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■ T tlU E R  ET LA MARINE DE GUERRE
CHEF DE L’OPPOSITION I  FRIT UN PACTE M FC N . BOROEN

Une Sensation

GOUVERNEMENT FED ERA I VEUT M ETTRE LA MAIN SU R  IA  PROVINCE DE QUEBEC
POUR IM POSER LA MARINE

Des renseignements positifs nous per­
m etten t d ’a f f i rm er  que M. Tel l ier a fait un 
pacte avec î f .  Borden et les ministres d 'O t­
tawa, afin  de lancer la province de Québec 
dans le tourbillon du m ilitarism e.

Cela explique le départ subit de M. H en­
ri Bourassa pour l ’Europe, parce qu 'il a re­
fusé d 'e n tre r  dans la conspiration, et que. 
d ’un autre  côté, il ne voulait pas nuire à ses 
alliés po li t iques . .

Eu principe , M. Bourassa n'est pas op­
posé aux projets de m arine de guerre de M. 
Burden ; il y met seulement la condition 
qu il y au ra i t  des députés canadiens qui 
i ra ien t  siéger au parlement anglais ,  et il es­
père q u ’il serait un de ceux qui seraient ainsi 
désignés pour représenter le Canada en An- 
gletere.

H ais ,  après la guerre  féroce qu 'il  a faite  
au ministère L a u r ie r  su r  la question de la 
m arine , M. Bourassa ne pouvait pas décem­
ment partic iper au sacrifice des droits de la 
province de Québec en faveur de la politique 
im périaliste de M. Burden.

M. Tel lier, qui n ’a pas les mêmes scru­
pules, ou plu tô t qui n ’était pas tenu aux mê­
mes précautions que H .  Bourassa, a joué 
son vu-tuüL, en acceptant l ’appü  du gouverne- 
ncment fédéral dans la présente campagne 
politique, et en prom ettant en retour d 'user 
de son influence sur la population et sur le 
clergé de la province de Québec, pour leur 
faire avaler la m arine  de guerre.

Cela explique certaines candidatures de 
la onzième heure, celle par exemple de M. 
Charles Bruchési dans la division Saint- 
Louis, de M ontréal.

11 est cohnu que les conservateurs de tou­
tes les provinces se sont ainsi liés au sort du 
gouvernem ent Burden sur la question de la 
m arine de guerre .  Les provinces anglaises 
d O n ta r io ,  de M anitoba, de la Colombie A n­
glaise ont déjà commencé officiellement cette 
cam pagne im périaliste, et les premiers m inis­
tres de ces trois provinces se sont prononcés 
favorables à la politique de M. Borden pour 
une m arine  de guerre  sous 1 autorité  immé­
diate de l 'A ngleterre .

M Tellier, chef conservateur de l 'Oppo­
sition à Québec, a pris les mêmes engage­
ments, de connivence avec MM. Monk, Xan- 
Tol et Pelletier, 'devenus au jo u rd ’hui des 
champions de la m arine de guerre. Leur 
partic ipa tion  active à la campagne politique 
actuelle a pour but. de. les réhabiliter  dans 
l 'opinion e t de .prouver que la province de 
Québec veut la m arine im périalis te .

Le complot vien d ’être découvert, M. 
Louis-Philippe Pelletier, ministre des Postes, 
a déclaré publiquem ent q u ’un vote donné 
pour 1 lion. M. Delagc, dans le comté de Qué­
bec, é ta i t  un vote contre M. Pelletier lui- 
même et contre le gouvernement Burden. Il 
prêche l ’union des deux politiques, r f in  
d ’é touffer les cris de la m inorité  catholique 
et française de la province de Québec, sous 
les clameurs des fanatiques impérialistes des 
autrc.4 provinces, grâce au concours de M. 
Tellier, qui fourn ira  l ’argent et les faveurs 
pour corrompre le peuple.

lit: danger est g rand, et nous jetons le 
cri d 'a la rm e.

Nous savons que le m inistre des Postes, 
M. Louis-Philippe Pelletier, ne nous dém en­
tira pas quand nous affirm ons q u ’il est corps 
et âme dans la mêlée politique et q u ’il m ul­
tiplie les promesses et les menaces auprès des 
électeurs, a f in ,  de les forcer à soutenir les 
candidats  de M. Tellier.

Si M. P e lle tie r  a l ’audace de nier notre 
accusation, nous publierons des noms et des 
dates, nous exhiberons des écrits, nous ap­
pellerons en témoignage ceux à qui il a accor­
dé des contra ts, nous ferons voir en un mot, 
que la débauche éhontée de l ’influence fédé­
rale bat son plein dans notre ville et dans 
nulle d istrict.

Pu isqu’il est vrai que ce cynique vam pi­
re de tous les p a r tis  politiques exerce au ­
jourd’hui ce qui lui reste d 'audace pour dé­
shonorer la province de Québec en la l ivrant,  
pieds et poings liés, aux horreurs  de l ' im p é­
rialisme, nous allons employer ce qui nous 
reste d j  v igueur  et de patriotisme pour a r ra ­
cher nos concitoyens à cet irréparab le  m al­
heur.

Qu'un ne l 'oublie pas :
Burden et Tellier, l ’un chef à Ottawa et 

l ’au tre  chef à Québec, cela signifie  l 'anéan- 
tisement de l ’influence canadien ne-française 
lit catholique : cela signifie, à courte échéan­
ce, l ’aliénation des droits du clergé et des 
pcrcs de famille en matière d éducation : 
cela s ign ifie  encore, non seulement la con­
tribution en a rg en t  du Canada à la création 
d 'une  m arine  de guerre  impérialiste, niais la 
contribution directe de la province de Qué­
bec pour fo u rn ir  la cha ir  à canon.

Les électeurs ne pourront pas se p la in ­
dre de n 'avo ir  pas été avertis. L eu r  sort est 
entre leurs m ains : u n ’ils décident, eux-mê­
mes, et q u ’ils se p ro tègen t, avec la grâce de 
Dieu, en votant pour les candidats  de sir 
Lomer Gouin.

La corruption des chefs conservateurs
PROMESSES ET TUNNELS

Lus éléments sur lesquels les chefs con­
servateurs comptent le plus sont ce q u ’il y  a 
de plus sortiiîle, de plus misérable, de plus 
honteux : c ’est, la débauche de ! "électorat,
l ’achat des consciences, la corruption en un 
mot. lu corruption en détail et la corruption 
en bloc.

Lorsque l ’on voit des ministres et les 
députés fédéraux  parcourir  les comtés en pro­
m ettant des tunnels, des cale-sèches, des 
quais, des bureaux  de poste, des places, des 
sinécures, etc., on est en droit, de conclure, 
logiquement, irré fu tab lem ent,  que la po liti­
que q u ’ils veulent faire adopter par le peu­
ple est mauvaise, et ne peu t se recommander 
d ’elle-même.

Des tunnels  ? On eu promet partout ! 
A Montréal, à St-La ml nul. à Québec et pro­
bablement dans tous les endroits  où il y  a une 
montagne ou une rivière à traverser.

Des écoles m ili ta ires ,  des salles d exer­
cice. des quais— même s'il  n ’y a ni lac ni 
rivière ; on eu fera poser au besoin—des je­
tés comme à L a  pra ir ie , pour empêcher les 
inondations ; des bassins de radoub, des 
quais, comme à Québec, à Lévis, etc. ‘

Dans M ontmagny
OU M . U Ÿ E R G N E  SERA CERTAINEMENT 

BATTU SINON ECRASE

MONTMAGNY

Charlevoix-Saguenay

M. D ’Auteuil coule à pic

D'après 1rs apparences, il sera à mille voix au des* 
sous du niuvcau normal, le jour (le la votation

Ja m a is  on a vu, même du temps où Sv- 
Dimi les T upper  promettait à chaque électeur 
de la Nou vellc-Ecussc une. gare de chemin de 
fer en face de, sa grange, pareille débauche 
de promesses électorales, toutes plus ex trava­
gantes les unes que les autres, de la par t  du 
gouvernement, féd é ra l .

C 'est ayec la plus cynique impudence 
que ministres fédéraux , députés et candidats 
conservateurs m etten t aux  électeurs le m ar­
ché on m ains : “ Voulez-vous tels et tels t r a ­
vaux pubilcs Y voulez-vous que le gouverne­
ment. fédéral dépense des millions dans votre 
comté ? Elisez un ami de ce gouvernement !

Voilà ce qui se pra tique au grand  jour, 
ce qui se publie  dans tous les journaux  con­
servateurs, ce qui se crie dans toutes les as­
semblées conservât ries. *

E t ceux qui vous infligent cette honte, 
que la province de Québec ne mérite pas, ce 
sont les Monk, les Pe lle tie r ,  les Nu n tel, les 
lia in ville, les renégats  qu i,  pour un porte­
feuille, ont renié  toutes leurs promesses 
électorales, c'est, la lie, la  bouc, les bas fonds 
de la corrup tion ,  do la vénali té  p o l i t iq u e .!

Nous tenons, de la part de personnes 
bien renseignées et tiables. la nouvelle que 
la can d ida tu re  m inistérielle de M. (.hurles 
Mélanger est très bien vue et très populaire 
dans Charlevoix aussi bien que dans la ré­
gion du Saguenay.

Le sentiment se manifeste de plus '“il 
plus hostilt à M. Pierre D ’Aputcuil. dont 
la carrière  politique est en tra in  de. sombrer 
dans un abîme sans fond.

M. 1)'A u ten il restera avec la réputation 
d ’être un bon garçon, un peu slow, et pas du 
tout ta i l lé  pour faire figure, de politicien. 
Profondément imbu de conservatisme, il n a 
jamais rien dit ni rien fait qui puisse J u s t i ­

fier q u ’on place su r son ép itaphe politique 
autre chose que ces trois mots : Il lut b leu .
Si c'est un éloge, il le mérité, h  histoire 
im partiale  dira q u ’il frappa l 'iceberg  popu­
laire dans la journée du 15 mai 1912, et qu 'il  

coula à pic.

Bonnes nouvelle sde Lotbinicre

M. Francoeur a un adversaire lantom

Toujours l'action bienfaisante
du gouvernement Gouin

l ' "  ACTION SOCIALE "  REND HOMMAGE AU M ERITE

Spéciale à “ La Vigie”

Montmagny, 10.— Les libéraux de Mont- 
magny sont en train  de débarrasser le comté de 
cette petite personnalité et de celte grande nul- 
leté dont il est hypothéqué depuis huit ans, A r­
mand Lavergnc. Les électeurs de Montmagny 
ont conscience d 'avoir déjà trop travaillé à la j 
gloriole de leur ancien député, et (pii ne le sera 
plus, c ’est chose assurée maintenant.

A u jo u rd ’hui M l Lavergnc a tenu deux as­
semblées dans le comté : à Berthier et à St- 
Kram,mis, et comme résultat ce n 'es t  en défini­
tive que le prolongement de ce qui s ’est passé 
à Montmagny le jo u r  de la nomination. On saM 
quel désastre ce fu t pour Arm and; la journée 
ne fu t pas moins désastreuse. I lest évident 
que “ ça décolle”  comme disent nos gens. La- 
vergne a perdu, de son aplomb : ses fanfaronna­
des sont disparues : ses amis les conservateurs, 
n' en sont pas très entichés et u bissent mal l'a- 
I "abon dans lequel il les a laissés, et admettent 
eux-mêmes que M. Armand Lavergnc sera bat­
tu, et promptement.

Les libéraux sont très enthousiastes, d 'un  
enthousiasme grandissant à mesure (pie la lutte 
t i re  sa fin, et, d ’au tan t plus que leur candidat 
le docteur M assoit s'est révélé un orateur de 
haute volée.

Le clou de la journée et qui a crée une g ran ­
de sensation dans l ’assemblée.c'a été lorsque M. 
Jules Patry . avocat de Québec, a lu une decla­
ration d ’une dame (îuimont. de Cap Saint-I- 
gnaee, affirme-t-on. accusant M. La vergue d un 
acte indigne d ’un procureur légal. Nous ne 
connaissons pas encore tous les détails de 1 a l - 
faire mais suffisamment cependant pour n e t  re­
pas étonné de la sensation produite et du scan­
dale causé chez ceux qui avaient cru jiisqu ici a 
la vertu d u  “ pur  d 'en tre  les p u r s ’ , du "b ran d  
cl sublime désintéressé.”

Je  vous enverrai des détails de cette affaire. 
E u  a ttendant,  vous pouvez compter au nombre 
des conquêtes libérales:

Nous ■ sommes heureux de fé lic ite r  le 
gouvernement du sir Lomer (Juuin de son iu- 
Inssable dévouement à la cause de l éducation 
populaire et pratique dans la province de 
Québec.

Non content de doter tous les diocèses 
de. la province d'écoles normales pour la for­
mation d ’instituteurs et d ’institu trices capa­
bles de donner un renseignement efficace 
dans nos écoles primaires, le gouvernem ent 
libéral a mis à la disposition du comité ca­
tholique du conseil de l 'instruction  publique 
les moyens financiers et autres nécessaires à 
l 'agrandissem ent des écoles ménagères de 
Koberval et de Saint-Pascal, afin  d 'en  fa ire  
des écoles normales chargées de fo rm er des 
sujets ayant toutes les qualifications voulues 
pour propager à leur tour I enseignement 
ménager dans toutes les parties de la pro­
vince.

Les électeurs qui vont se prononcer m er­
credi prochain, le lü mai, sur les m érites  de 
l ’adm inistration Gntiin sont priés de se sou­
venir de ce  nouveau trait de munificence en­
vers la classe populaire, dans l in térê t  des 
villes et des campagnes. Dorénavant,  nos 
jeunes filles apprendront aux deux écoles 
normales ménagères de Koberval et de Saint- 
Pascal non-seulement l’art de deven ir  des 
excellentes maîtresses de maison, mais aussi 
les méthodes d ’enseigner à leur tou r  cet ar t  
difficile dans des centres plus modestes et 
avec I aille du gouvernem ent.

Nous n ’hésitons pas à dire que. cette 
oeuvre éminemment patriotique et. nationale  
de sir Lomer Gouin, qui vient d ’être mise à 
point par l'entremise du comité catholique 
du conseil de l 'instruction publique, est de­
venue réalisable par suite de la s i tua tion  fi­
nancière avantageuse du gouvernem ent, et 
que tout tomberait à l 'eau si la direction des 
affaires politiques de Québec tombait en des 
mains moins expérimentées.

Cela veut dire que tous les citoyens dési­
reux de voir fonctionner ces nouvelles écoles 
normales ménagères sont tenus d 'a p p u y e r  de 
leur vote les candidats ministériels e t  de r a ­
mener au pouvoir le gouvernement de sir 
Lomer (iouin. C’est à lui que nous devons 
cette réforme nécessaire, c ’est à lui qu 'i l  ap ­
partient de la mettre en v igueur et de la per­

fectionner.
L ’Action Sociale, qui fie se mêle pas de 

politique, et qui ne sera soupçonnée p ar  per­
sonne de passe-droit en faveur du gouverne­
ment libéral,  adresse des félic itations aux 
deux écoles favorisées “ que le gouvernement, 
d it-il,  ava it  déjà  partie llem ent encouragées," 
et. qui com ptent su r  un  encouragement plus 
g rand  encore pour correspondre à leur nou­
velle mission.

Voici le tex te  des remarques laudutives 
de l’Action Sociale :

“  Le Comité catholique du Conseil du 
l ' Instruc tion  publique a te rm iné  h ier après- 
midi sa séance du prin tem ps.

U ne im portan te  décision a été prise au 
su je t de l ’enseignement m énager,  après mûre 
délibération. Le Comité a accordé la dem an­
de fa ite  p a r  les écoles ménagères de Kober­
val et de S. Pascal et leu r a reconnu le titre 
d'écoles normales ménagères, avec tous les 
pouvoirs que ce t i tre  comporte.

Les deux écoles seront agrandies  de fa­
çon à pouvoir rem p lir  leu r  nouvelle mission 
et elles au ron t le droit d 'accorder des diplô­
mes. . . ",

Ces diplômes auront la memo valeur 
classique que ceux des écoles normales ordi­
naires et comporteront en plus une qualifi­
cation pour 1 "enseignement ménager.

Il y au ra  des sections spéciales pour les 
religieuses et les personnes déjà diplômées 
qui voudront recevoir un plusf'Uii' btiïvct d ’cïV- 
seignement m énager.

Il y aura  aussi des concours d 'é té  pour 
les institu trices qui font la classe d u ran t  l’an ­
née scolaire a f in  de leur perm ettre  après un 
ou deux stages de vacances de se m u n ir  d ’un 
certif ica t  spécial pour cet enseignement.

Cette mesure est réellement progressive 
et répond à un  besoin qui se faisait Vivement 
sentir.

L'expérience, pédagogique acquise pen­
dant tren te  ans  p a r  l 'école de Koberval et 
pendant 10 ans  à S t-Pascal, m éritait  cette 
sanction officielle.

Ces heureuses initiatives privées que le 
gouvernem ent avait d / jà  partie llem ent c li­
on ni géus, viennent donc de recevoir un  com­

plet couronnement.
Nos fé lic ita t ions ."

Une autre gaffe de M. Roméo Langlais
IL SE PROPOSE. APRES L'ELECTION, DE FONDER UN SYNDICAT OE G A FFES' A QUEBEC

S 'IL  TROUVE DES ACTIONNAIRES.
Dans le Chronicle du 8 mai 1912, M. 

Koméo Langlais était mis au nom bre des 
"  représentants de la hau te  classe (h ig h  class 
representatives) qui méritaient d 'e t re  sub­
stitués à ceux qui ju sq u ’à présent ont reçu 
les suffrages des électeurs de la v i l le ."

Il n 'y  a pas de niai à cela. Puisque M . 
Koméo Langlais est un aristocrate sorti de 
la cuisse de Ju p i te r ,  il a bien le droit de s’a ­
dresser aux personnages do sa classe et de 
leur dem ander leur suffrage.

Seulement, M. Langla is  ne devrait  pas 
oublier «qu'à défaut -c la noblesse du sang 
et du nom, la grande m ajorité  des électeurs 
de Québee-t entre ont la noblesse du  coeur 
et la noblesse des sentiments. Ce sont ces 
braves gens qui, sans doute, récom pensaient 
en M . A rthu r  Lachance et M . Eugène L e­

h a r  non pas des représentants  de la “ high 
class,’’ mais des hommes sortis du peuple et 
restés dignes du peuple p ar  leur p rob ité  et 
leur conduite exemplaire. Dans notre  démo­
cratie, les vrais nobles ne sont pas ceux que 
M. Koméo Langlais cajole, par le tem ps qui 
court. Le jour du scrutin  venu, il s 'aperce­
vra que le suffrage du peuple ne se trom pe 
pas et q u ’il sait m arquer ses amis de la croix 
libératrice.

Pour donner une idée de la manière dont 
les choses se passent dans Lotbinière, nous 
m entionnons le fait qu a Saint-Louis, hier 
l ’après-m idi. "AT. f ran co  u r ,  le candidat li­
béral, n 'avait  pas d 'adversaire ,  et que des 
chefs conservateurs im portants  comme Al. 
Ernest Beaudet. Al. le notaire B ernard , Al. 
l ’a rpen teu r  F é lix  Page, ont. pris part a la 
>éunion et se sont déclarés satisfaits  de 1 a t­
t i tude  de Al. F  rancoeur. Demain, dimanche, 
l ’assemblée a lieu à S a in t-loan  Desehalilons.

'•V Baker 
écrasé.

I a s s e m b lé e  a l i eu  a o u i  it i - m a n  j / u s e  a n
II est angluis, dims le comté, > que All 

est c a n d id a t 'm a lg ré  lui et q u ’il sera é

A la mémo date et dans le m êm e jo u rn a l ,  
Al. Koméo Langlais é ta it  désigne comme un 
homme “  sympathique auprès du gouverne­
ment d ’Ottawa et qui p rom etta i t  de faire 
beaucoup pour l ’avancement de nos g rands  
in térê ts .”

Seconde gaffe de. Af. L ang la is .  On ne 
peut pas servir, deux maîtres à la fois. Du 
moment que Al. T,anglais veut se dévouer aux  
“ grands in térê ts"  de Québec qu i  dépendent 
d ’Ottawa, sa conduite connue celle des électeurs 
est toute tracée. Ce n ’est pas. évidem m ent, 
à la petite législature de Québec q u ’il f a u t  
porter ce colossal monsieur qui se sent forcé 
de protéger nos “ grands intérêts,"’ c ’est au 
parlement d’Ottawa. Al. L an g la is  s ’est 
grossièrement trompé de porte, et les élec­
teurs de Quéhcc-Cnmrc vont se fa ire  un p la i ­
sir et un  devoir de le lui apprendre,, I l  y aura

encore des élections fédérales, et Al. Koméo 
Langla is  pou rra  alors donner la pleine mesu­
re de ses capacités. .

Alais la gaffe  des gaffes, la gaffe  super­
lative absolue, c ’est celle q u ’a faite Al. L a n ­
glais,- le pré tendu ami des ouvriers, 
dans une c ircu la ire  de convocation d assem­
blée. ’M ’invite ,  d isait-il.  les OUVRIEILS 
et les HOAIAIES B IE N  PENSANTS, à venir 
en tendre  les ora teurs, etc.

Ainsi, dans Québec-Cclitre, selon cet 
ineffable. Al. Koméo Langla is ,  il y a deux ca­
tégories d istinctes d ’électeurs : les ÛU-
Y K JE K S  d ’abord, puis, en second lieu, les 
HOAIAIES B I E N  P E N S A N T S . A

Cela fait rêver. Il est donc vrai que dans 
l ’opiinn de cet homme de la “ high class”  et 
des “ g rands in térê ts”  qui s ’appelle lîoméo 
L ang la is ,  il v a une d ifférence entre  “ l ’ou­
v r ie r”  et “  Vhomme, bien pensant ” , puis­
q u ’il prend soin de les séparer l ’un de l ’au ­
tre.

Q uand Al. Koméo Langla is  compose ses 
circulaires électorales, il a en vue d ’abord 
l ’homme modeste, le sa larié ,  l ’ar tisan , celui 
qui peine sous | au to r i té  d ’un autre,, celui 
dont le travail p rincipa lem ent manuel sou­
tient la fam il le  au prix  de sacrifices sans 
cesse renouvelés ; celui-là, c ’est l ’ouvrier. 
Il vote comme le riche, le noble et le patron, 
,’t quand  il vote, il est l ibre  : c ’est son droit 
et c ’est sa g loire ,  personne ne touche à ce 
quelque chose de sacré qui est le bulletin , si 
ce n ’est l ’ofl ic ier  public  qu i représente la loi 
e t le citoyen qui représente .la volonté popu­
laire.

Q u ’est-ce que l ’ouvrier  vous a donc fa it ,  
M. ltoméo L an g la is ,  pour que vous sépariez 
ce brave homme de ceux que vous appelez 
“ les hommes bien pensants ? ”  C’est, de 
votre part,  une cruelle lâcheté ou une lâche 
c ruau té .  D ans les deux cas, vous êtes inex­
cusable et vous serez doublement puni : tout 
ce o u ’il y a d ’hommes bien pensants dans 
Québec-Çentre, les ouvriers et les autres, 
vous a pese e t vous a trouvé trop léger de 
tête et do coeur. Arous vous en apercevrez le 
jo u r  du scrutin. - _
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o&caBit-iiz.t<ta oo^*nsÏMii 5ZK. Yvan 
Aîlti-e.' LïTr-SKt, eiitjerprioirar. Georsre 

; S r r ü c  Kt-~-ütT. ç t n r : .  O îlv F « bbmt, 
idtac i-cri-r,' Bober: l»& iriu»G m z. 

■T'CLruil. Iyy=dt A ilrtd  rrrnL:Gs qu'en pense la Presse \  jarûr du S JC 1X  ;< m lo ja  e  Moo- 
tread «  <i=3 JC55 de Quer^r. jc »&n- 
T<-i rapide stddhioM eî circuler: eau *  

M 'ol/tiU . Libetr". cet d e iz  
«odrort» retpbrtir«^*c! i  5.09 liiÿ p .ra. 
lows Je* v/srs e: t zrriTic; i  I'*.Op. 

I>e* *-»ew«-Tesia.nrMt »: t i t c ‘ -.ss-
: a  êé.-OZ;: ClLLCbét 3 W  OCK-TOÎt..U T H E  T  PBO M E  

D E  LA P A R T  D E S  
B L L L T EUSS SE B0SÎOK ET XEW-T8BK Horaire en vigueur . le  1 2  Mai

1912
a son Bureau Principal 

et a sa Succursale de St-Roch

MtJBa? trzvz ,.i 
; per >  pourr 

coz.rtrs

SPECIAL 5 0 c'jsm. 3 0 3  r:

G. J. ? . MOORE, 
r i »  d e cL e—ice de fer eî 
C2= r-’i r - ^ c v o i i  tociê*

A U D I T O R I U M

eak d e  Fi let
A • î f .  r a:: S a~v:er i  ‘ .Z .  les tmnu 

nutiront dé Qu-:i-ee c-orncce su it :— 
C A N A D I E N  N O R D  t j U E B E C  

y . 3 0  a . n u — Tc-u? ies <-urs. I<
d :u irche. j.-isr Grasd'Mère, 

- '  . i d :  Vir.. JoUelt»

Q U E B E C  &  LA.C S T —J K A N
.CO  a . in .—T - i f  !e= jo'irs excepté

*3—^ 1  »t e ■iimische pour 
f  L i.ouC-.:. Kobe m l  etc. 
chi* park 'll pour Ciiicoutinti. 
> -1  uadis et ietidiî rerenao

P R E S 3 E Ü R  D E M A N D E

O n d e m a n d e  i n  bon  p r e s s e n t
d e  p a n ta lo n .' .  B o n s  g a g e s ,  a u  No. 
:j:j r u e  S t - J o s e p h .TXf'A TRICKs io tfj ' I nr. 

torium ‘-r 
i m  <i<- .1 ' rf.vu? :a viile •>  

r.tfl fj-ii i/euJiv»nt it :c  ec 
'1 'j'Jrr 1— -US'Ir- pOUV 
«•rontexejV»* »r. del. r- 
•• d- la cocr-agr.A. so

S . 110 a . in .— Le szaiedi seulement pou 
SuRaytuoaù.

■•CO p . in —To-.- let jours. St
R arçioa .i, excepté iê dintar. 
cLe.

8 . 0 0  p. 1 11. — ?a:urii seul ernes: pour 
Ro'-rrvai. Chieoutirai, etc. 
Char dort»>:r p u r  Chicoutimi.

P ur autres informations s’adresser 
K. S. Stocking, 32 rue S t-l/iu is  ; H o se  
et Rivet. 22 rue B-iade : an bureau .de 
cheu-in de fer, rue S t-André e: au Châ­
teau Frontenac.

m o u  L i on fi»

I n g é n i e u r s - M é c a n i c i e n s

Bureau privé : 3 3 2  rue St-Vailier 
Usine : 5 “ Laüberte

Q U  E B E I O

ij>ea a vapeur Elévateur hydraulique et à pou*
' alim enter voir.

“  réservoir Escaliers et E chelles d» Sauve*
“  incendie tage.
“  air ----------
“  air chaud reparations d ’autom obiles exé-
“ circuler tées avec -o in .
‘ liqueur* Toutes m achines pour rarmufac-

‘ hydraulique turcs, ré par* s ou am éliorées
valeur électrique suivant les règles de l’art.

«r*l ij>- JvP .vard I,- c* • . • 
<<:;<• d e  f 'b es !i.
tci/rr- y  no t m is  <
m e c y i - ile u x . <! 'a m .-a r it  an/
foi* avoir *■ ;•*• Ix.ufToim

la ' h' - - p a r fo is  : r- • 
fy-H cii'c  i ; - (■!:'

délif:i<ii>;-s f t  <•!);; 
fill#;*. <Jf < !n r r - ‘ ■< '  irraci»

g>;!i v f r j j fn i f  rt 
!" p P  r'.nagi

K V / V G  E D W A R D
PLAN H O T E L  PLAN

Araéricilo Kurcpses
$2X"r‘ n :  jour. $ 1XO p«r jour.

9 - /  /  rue D esjard iru  Q uébec
Prix spéciaux pour la 
saison de l’hiver.

Pour d ’autres information»  
s'adresser à l ’office.

Téléphone privée ’.6 4 7 .  
Tjilépbone public 3 4 2 2 .

JOS. UPOINTE,  Gérant .

'Km- prurnes-.,.. a
iJi'-ni'- -<• livre .

m n s i ü l  DE COLONS
1 9 1 2

Au Manitoba,  S a s k a t c h e w a n  
et  Alberta

A V I S

Préparons-nous pour l'excursion 
rju “ Royal” , à Montréal, le 15 
Juin.  Ce sera l'excursion par e x ­
cellence de l 'année.

P r o c è s  a f f r e u
Lçj3 têtes embaumées de trois personnes assassi 

nées sur une table devant le juge 1 • et ne :ra:.
’ (■> 'S i «le juin, 

f-t 20 d ’a» ;!.
17 de »epl- »,:'nre. 

l’illets lion pour <>' .«ers.
Pour r-!r.ï ample,- in forma lions s .tdres 

cnr au No. l ‘>, rue Si» - Anne, ou No G 
rue Dalhousie.

T« L-phone* ■ *C7 et 7 t.
V. H..STOUT. 

C. P . & T. A

OVKA 6 8  Y XA fl»  
Jr EXPERIENCE

A ttaques  puériles
De 1 opposition 

Vains efforts de M. 
Tellier

Indestructible, Incombustible, imperméable
Aucune dépense d ’entretien, N a jamais besoin de peinture, 

Ne fend, ni ne craque, ni ne pourrit,
D EFIE L'œuvre du tem ps et des saisons,

Les brusques changem ents de température.
La durée des édifices et de tous les autres m atériaux de toiture. 

L’UNIQUE Toiture qui S ’AMELIORE en V IEILLISSA N T  
P K I X  T U E S  M O D E R E S  

BOIS D ’AM IANTE O N D U L E  ET PLAT  
Demandez nos pam phlets descriptifs ou venez nous voir.

A s b es to s  M anufac tu r ing  Company,  Ltd,, - Lachine
A G E N C E  E X C L U S IV E  p o u r  L’E S T  C A N A D IE N  : 

Casier po s ta l  324.  [LIPPE PA RADIS
E d it io n  f l o r i n ,  111 C o lo  d o  la  M o n t a g n e ,  Q u é b e c .

2x1  Trade Map.ko
^TrngjiiVf Designs

r F Vf Y *  ̂ COPYRIGHTS A.C.
A nyiyne fending ftyketrh er.d deinrf pilon m*y Qnlefly *»r*rt*vii nnr oplnlf.ri free wnethnr en In-rer.t-.on te prcbeMy t-nent-vee. <V/n.roifil*x. '. i -, r, I, ' r ; r J y e- / r. A t: ; : '. InJ. HAM05C0X on Intent# Tree. Oldetî at-er-cy for sannnny nalehî». l'aîiinîa taken tLmozb ilann t  *. j. recel y» rj.--l.il rMUt. without cbaryo, lu tie Il <•-• ia c t le  le  v o ir  q u e  le -  a t ­

taq u es tie l ’o p p o sitio n  co n tre  le
ifin iv ern e iiien t n o n t pus p ro iii.il 
su r  le )>eup]e u n e b ien  v iv e  im -  
pr- - ••on. A u  co n tra ire , le s  * !*-'•- 
leu rs  ne p e u v e n t s e iu p , c h er  île 
so u r iii i n en ten d a n t M . Telli»*r et 
-e s  a m i-  d éb iter  leu rs  puér: <•., 
proin essi s et l ui s au: U- il ions  
I iliv- t né i il*'? en core  Ils se  de-
iiiam li'iii co iu m en i l ’o p p o sitio n  
peut s'illu;» on n ei au  p im  de
v o u jo ir  renvi-rseï la so lii l i l i  du  
" o u v e iu cra c iit  a v*t  un  i*t î *1* 
[,'jilJe pom  lé-. ier. ( e n c'a p • 
a vi r ri, bornbi cl ° r *i ton  et .avec 
de? p éta rd , de q u a tre  ou~ q in  
I-at v ien d t a a fuir» sa u te r  u n e  fur 
le r e s - -  cu m m e I ad tu  n is tra tio n  
a e n ie l le .  dont les fo n d a t io n - -on t  
ferm em en t a - - i - e -  -u r  le  roc d 'u n e  
I ia n n ee  in d ise u fa b le . d on t Ions  
I* a min lio n s  loi li-m eni e in ie n li " 
ont a ni m l il ,ai* c d e  L-g i l i t  nui 

fa v o ra b le s  à la i la -se  ou vrier.-.
I In d u s !r ie . ag r ii de. cl à l 'é d iie i-
l io n . u n i. su r lo u t. est p io lé g é ,. p ar 
le  ne il'i u r m ur de c ir c o n v a lla t io n  
qu i] -n il p oss ib le  d e tro u v er , la 
p o lit iq u e  n a tio n a le  d es 'b on n es  
ro u te , f  un Ire une p a r e il le  farce, 
I oeno-'il ion > Ip llise  Cil VU i II - et-  
forts On peu i n red ire  sap era tu- 
te q u e  le  15 m ai eu  ro ir , c lic  n 'a u ­
ra p a s  éb r.în lc  d ’un  pouce l ’in e r -  
p y g a a fc îe  po-dt ton. -- do  S ir  I.om cr  
U o u in  e t  d e son  g o u v e r n e m e n t .

Scientif ic  E m m c a n I.K ET APRES DIMANCHE, le 29 
OCTOCBRE J911, les trains quitteront 
comme -ait
S . ‘2 0  A .  3 1 .—Express pour Murray 

Bnv via Rivière-Ouellc Jonction , Ri- 
vière-du-Loup, Ste-Flavie et Cantp- 
bellton. lous les jours, excepté lès di 
manches.

4 . ‘2 0  V . 3 1 .—Exfpress pour Riviùre-ilu 
Iz-up. tous les jours, excepté samedi et 
dimanche, 

f i . 4 0  P .  3 1 .—Express M aritime pour 
St-.lcan, Halifax et Sydney. Tour les 
jours, except*' samedi Ce train ue se 
rend qu'à St'o-F!avie, le gain edi.

1 3 . f iO  V . 31. — Express M aritimes 
pour Et H yacinthe et Montreal, tous 
les jours.

4 . 3 0  i*. 3 1 ,—Express pour St-Hya- 
cin lhe et Montréal. Tous les jours 
excepté le dim anche.

A hxnû»orae!y llJaftrab**! /tr-uiu.'/î. c! Jir#7 kî«£U5c joers*!. Tenu» îor CaûM*. $?.T5 a. year, yjtl&çr: r̂epaJd. û<#ll bj »J1 fww Healer*.

MUNN &Co.3e,Broid̂ -New Yorkencb ORice. « F 8 L  XVubinzvm. Ll. C.

t ' n  ch ien  ro i ly  r é p o n d a n t  au  no m  «le 
lir ijn-,  R r > n t i |  - u t» ’ à  i r u  t  .pjj le r a ­
in* o r r o n t  au 2,'o. 4U A v e n u e  *ien E r a b le s  
Tél.  1187.

ON DEMANDE
On demande un bon rocher de p n  

roivre riaere, muni de bonne* recoin 
m andations

S'ndres-er an 
(.’apt. Victor Pelletier, A. IJ . 0 .

Ifdtei du Gouvernement,

Pour autres informations et wagon? 
dortoir* ou parloirs, s'adresser nu bu­
reau dea billets de la cité  Nufi 7 rue du 
Port et 32, rue l>alhounio.

Téléphones : 630 et Ht*.

S. ,T. NESTOR,
Agent des billets pour la ville.

*95, RUE ST-JOSEPH*

Etablissement Technique, et Es­
thétique pour Montre?, Horloges, 
Bijouteries, Bagues, Joncs, Ar­
genteries, Optique, Diamants et 
Pierres précieuses. Travail très 
soigné. SOU VENIR de QUEBEC.

L ’E N Q U E T E  OU S E N A T  AM E ­
RI CAI N

Est reprise à Washington,  sur le 
désastre du “ Titanic"

ui'p.'Ciif-! » if- i a # ï-n iv  (If* nou vel- 
! D i’.v -Ion - & f'o .

L (.*!• t vi-ih 11 ( ni' h'iMi r-'s <|tii* I (I-
g'cu (>• d iilin i du vic(.-n ivsi< |iu ii 
l'ru n lu in lu n o u v e lle  d e  lu (‘«i Iîis-
' " 'I'll''. ( es' lu i n i i 111 urn | i  ilr-
jn fin* u u fin I i-ii i u i il.* |m i f. ii". u 
"■ui f*r L ri-ix ii c  r  u !r. 1,1 m l  d e  
i Oiifh.i ?.. I! .u rlecJu*i- f |u  .! n u v ij t
<y - ,  l a i t  confirmer la nouvelle M. 
i arrrd! dit riu'i! lien ', toute.", ‘es 
i.-ùuvtlies des bureaux dy la ligne 
W h ite  S ta r .

A V E N D R E

I.'ne belle jum ent ronge, crin noir, pe­
santeur environ 1 lâO Ile», A vendre A bon 
marché.

S'adresser au

W iirliirigtoii. IÙ. l/cn q u ri.. 
du é iia i »m< i iea in  »jc.i l< « m sr: 
d e la  a  t  ifrtfoplie d u  * “F it y nie" 
s 'e s t  çonvluu vi; p ou r e n te n d r e  h 
i /m o ig n  i ■:>: de M a u r ic -  [, F ar  
r c ll ,  6k N drn Y o r k , r é d a c te u r  de:

No. 71 rue À te Cecils



n ver

L u prem ière  boite d 'échantillon  a mê­
me guéri  Madame B. ISritt, 12 rue Po­
well, ( ine lp ,  Ont. D eux  boites on t 
rendu I» san té  et le b o n heu r  il M adam e 
tins. W rig h t ,  de  Coativonk, Que.

M adam e T. Dclinc, West Plain, Ont.,  
écrit q iiv llepouvait  m isérab lem ent s 'h a ­
biller olle-méme à cause du  rhum atism e, 
mais q u e  le “ Tonique (i loria” l 'a  guéri 
Ivut-iVfait, M. (ieorge l.eea, de  Dundas, 
Ont. d i t  q u ’il n essayé beaucoup de  re­
mèdes divers mais mais  n ’a trouvé aucun 
soulagem ent ju sq u  ce qu 'il  e u t  essayé 
le “ Tonique ( i loria" ,  tandis que  Cia-A . S M IT H

U n nT: 11 ALVE 1 9 1 2  -  --------------------------------------------

Les fameux chars M cLaughlin et Ford S 
font l’admiration des connaisseurs £

#w#

,r><ymm

agBBB— l

Automobiles (le louage à des prix  modérés
( Monsieur : Nous vous sollicitons bien cord ia lem en t d e v e n i r  vis iter ; 
Lçn'giiruire les fam eux uhars Me. U t  tig  11 l i n  e t  F o r d ,  vous trouverez, un ( 

Masmidiucut complet de ces deux  célèbres marques de chars  ainsi que toutes z 
| e(k'3 nivssiiifcs nécessaires pou r  ces chars , je suis toujours en position de ! 
le)vivtsfournir les m eilleurs  renseignem ents  ou dém ons tra t ion  que tou t c lients ; 
lûJilé-iniat m’honorcr de  leur conliance. Vous p ro m e t ta n t  entière  satisfaction ' 

Ltttat en position de délier toute compétition, je d i  meure, 
t ' Votre, tout dévoué,"

18 Jos. DeVarennes, 279 Rue ST-JOSEPH 69
r ;  — - - - - T B I _ i .  2 0 6 8

ILes Prévoyants du Canada
A S S U R A N C E  “ F O N D S  D E  P E N S I O N ! ’

FOND Hiv EN 100V

ART D’ARRIVER AU VRAI
PHILOSOPHIE PRATIQUE

PARI

J A C Q U E S  I 3 A L M Ê S

PA IltES 1)13 'M A ITR E S ET 
PAIÎfftS D'AMIS

La ver y ne <‘l Pelletier

L 'on  peut in ’eu croire; c e l le  g iné <pic notre nmi pût  nous refu-  
méthod'e es t  à la portée de cliaeiin per un service, tém oigner peu 
Il n ’en est pas de meilleure pour d ’empressement à nous Obliger, 
d iriger I "entendement et régler la .oublier, dans un moment d ’Im- V"  * 
conduite. Quelquefois, il est. vrai meur, sa courtoisie  habituelle, 
lux posions s ’exaltent jusqu'à per- Toutefois,  si l ’on nous eût inter­
vertir la raison ; l ’homme est alors ,,rogés sur la possibilité d'u l'ait, a- 
sous I em pire d 'u n e  sorte d ’a lié- .vaut I "épreuve: “ Il est homme, 
nation mentale ; les règles seraient aurions-nous répondu, et soumis p n g n iv  sur  
inutiles. Allais tel n'est point l ’ef- aux  faiblesses* de l ’h u m a n ité : par­
t'd ord inaire  des posions; le plus tant la chose est possib le .”  Pour  
souvent elles ne font q u ’offusquer quoi donc a u jo u r d ’hui cetti 
l ’in telligence ; il reste au fond de ri té ? Qui ne le voit? nous avons  
notre âme une lumière affaiblie et été blessé. Ce qui pense, ce qui 
v a c i l la n te . . mais qui ne s "éteint apprécie en nous, ce n ’est pas la

Arm and se prom ène liras des­
sus liras dessous, dans le dis-  

<le Q uébec. avec le m in is tre  
des Posies .  D im a n c h e  dernier ,  
il est a l lé  pérorer à lu n e tte  en 
co m p a g n ie  de P e l le t ie r  et s ’est 
.fé lic ité  de si

Et pourtant  
d eu x  m ois Arm and

de P e l l  
s Irotm -r en sa eum-  
a même, p la te form e.

n ’y  a pas 
1 j» vergue

Sl.\-é- «traitait P e l le t ie r  de tra ître  et de 
lâche. I mi reprochant d ’avo ir  
préféré son p orte feu i l le  de m i­
nistre aux droits  des ca th o liq ues

pas. D ’éclat de cette lumière se .ra ison  éclairée par des faits non-j  
proportionne à notre v igilance ; et veaux, mais notre coeur irrité, ul- ! serment dt 
malgré les plus épaisses léuéhres. céré; nous croyons ju g e  g. nous ne i com m un avec

l'Oiii'sl.  A rm and fa isa it  
m- p lus  rien avoir

I Sections étuhliefi. .
IjjciftaireH actifs.
Ijir(g oo p en s io n •##• •«• • •» • • • •  
IActif«lf. ronds de P en s io n ..........

%  :i 1 déc. 1 !)()t) 31 déc. I !) 10 30 sep. 101 ]
•15 110 221

1,880 8,5-10 1 1.228
5.205 10,2110 30,010

81 (5,1 (11.05 S7fi,217.0-1 SI70,070.80 
Lavroiirs.-ion ei-dessus parle  é loquem m ent du passé ; en 1 !* I I l 'a c t i f  du Fond* 

|iv Pt-nsbn seul s ’e s t  aug m en té  d e  121 p. <•. su r  les deux  premières années ré un h - .  
|$ous ilenandoua à ceux qui savent com pter,  d e  con tinuer  la progression pendant 
fri'ngt ans et de nous dire le chiffre du capital én o rm e  d on t  d isposeron t Les P ré -  
I-.-.«vonts ni < "atnida lorsque le te m p s  de payer d o t  ren tes  -e ra  venu.

Se vein privez donc pas, vous e t  vos enfan ts ,  de profiter de la halle occasion ou 
'nfie- -te vous créer une  pension aux  meilleures conditions possibles.
  A N T O N !  L E S A  G 15, G é r a n t ,

IHiiv.iu clef : 139, rue St-I’ierrc, Québec. A Montréal,  ch a m b r e  22 édif. La Patrie.
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!— D .  B L A I S
Ci-devant chez, BOSWELL & BROS

Comptable,  l iquidateur, agent  d' immeubles ,  
e-. narchand à com m iss ion .

Com prom is  entre créanciers  et débiteurs,  ré­
gi enents  de iail li tes et administrat ion de success ion .

Bureau : 125 rue Dorchester,
T  E I—  4 1 4 8  — ------ Q U E B E C .

♦

A
<-
é

<<
«

nn p lus  fort <lv lu tempête, elle 
est rum ine un phare (le vérité qui 
nous indique le port si nous avons  
appris  à réfléchit', à douter de 
nous mêmes, à ne point regarder  
des élans du coeur des feux-fo l­
le ts .com m e des gu id es  qui puissent  
stipléer à la raison et nous mon­
trer lit route.

faisons que sentir.
dl est un moyeu  

propre jugem ent.
de ju g er  notre 
Imaginons que 

l'offense ne s ’adresse point f, nuits. 
Les circonstances seront les mê­
me, les relations également aller- 
tireuses, également infim es entre  

. l'offenseur et: I"offensé, il n'impor- 
ite liions ne lirons point, du même 
. fait, les mêmes conséquences.
, Xnu - reconmiilrons les tor s de 
' notre ami. nous les lui reprnche- 

pa.ss'.ons nous a \e u g teu i  . peut-être, avec une certaine
lin lia le* que nul ne songe- a j j()i| . nims aurons découvert.

V I . - I N E X E M P L E

n o u s  a v e u g le n tI j ( ‘ N

vérité
contester. Ce n ’est donc point la 
connaissance dit principe abstrait 
et vague qui nous fait défaut .mais 
I"observation persévérante de 1 in­
fluence d e s ’ passions, la e mnui-- 
ranee i ratique et m inutieuse  des 
e l le  s de c e l le  in fluence stir I en­
ten dem ent.  Cette conn tiseauce ne 
s ’acqu'iert (pie p u  un ! m g  et pé­
n ib l e  exercice.
X’oilà pourquoi j insiste.pontquai  

it- m u l l iiil'e les exem ples  Anpeh r 
| a ttention de 1 "âme sur elle-mê­
me. n ’est-ce point toute la philo­
sophie?

N ous avons un ami dont les bel­
les qualités  nous charment, nous 
nous em pressons eu toute occasion  
d ’exalter  son m érite: nous ne pou­
vons m etre en (doute son attache­
ment. ] | a fait ses preuves. Vue  
fois, cependant*, il nous donne un 
m otif  de nous p laindre de lui. dès  
ce moment tout change. Ni son 
esprit n ’est aussi brilant. ni son

ihins son caractère. mi défaut qui 
nuns était resté caché : mais nulls 
ne las< rims point,  pmir <’e h .  
d apprécier ses lionnes qualités:  
nous 11e le jugeron s point i aligne  
de notre estim e; les liens de notre 
amitié n ’en seront pas moins é- 
troits.

Que si nos ch angem ents peuvent 
avoir pour cause (et l io n s  so m m es  
forcé de le reconnaître) non point  
une erreur, un défaut ,  untort, nu 
un caprice de notre ami. mais on 
défaut, un tort, une erietir. un ca­
price de notre .propre coeur, con­
venons que le sentim ent est un 
fond bien peu solide pour établir  
nos jugem ents.  Combien de fois 

i il nous suffirait, pour b-s rectifier. 
I <i étudier les choses avec d t ,-inte- 
( ressement et sang-froid  !

V U — NOS J E U E M E N T S  EN
l’oi.rntjri-:

le
h

ce p antin  polit i 
que. Croyez ni en ,  cria it  par­
tout A r m a n d . P e l le t ie r  mérib  
la réprobation de tous parce  
qa il a m enti au x  prom esses  
qu il a fa ites  d ep uis  q u in ze  ans  
au x  électeurs de la p rov in ce  de 
juéhec.

El m aintenant c'est  son m e i l ­
leur ami ! Il est h eu reu x  de s 'u ­
nir il lui dans h. v ie p o l i t iq u e  ! 
On avait bien raison de d ire que  
le léger A rm and était conduit  
par I "inconséquence et l ’ irré- 
t le x io n .  Un avait bien raison  
I écrire  que c'était  u n e  tête  de 
l in otte .  —

A rm and n a pas de coeur ,  11011 

plus. Que lie se rappelle - l- iI  
l i e s  lut les é tu d ia n tes  q ue  ce mê-  
! ne P e l le t ier  livra jadis dans les 

i a id on s  de l ’ Est, alors q u 'i l  
p r e n a i t  p la is ir  à tra in er  d a n s  la 
j  boue le nom des E avergu e. A u  
| l ieu  lie donn er  a u jo u rd 'h u i  à 
j P e l le t ie r  le baiser Eamouret.ie.
: p ie  ne va-t- il  b lanch ir  

les Ea vergue des infaniii  
n jures dont ce nu nie 
"a ’.ulis so u il lé  !

SI VOUS AVEZ DU R H U M A T I S M E
Lisez cette offre.

Boîle de 5 0 c t s  gratis  pour tous.

John A. Smith a commencé par se guérir lui-même 
à l’aide de son merveilleux remèTe pour le 

Rhumatisme, et il a entrepris de 
guérir tout le monde.

I E  A  G  D E  K I T  D E S  C A S  D IS  3 0  K T  4 0  A N S  D ' E X I S T E N C E .

caractère aussi doux, ni son a me 
aussi belle, ni son commerce aussi | Nos amis sont au pouvoir : iis 
aimable, ni son accueil aussi bien-1 prennent <iertai:n s nu-sures cou­
ve il la nt : n u is  trouvons m re|iren-1 tra ites  a la loi. Ers cireyn.-tan 
dre en toutes choses. Ee trait qui ces sont plus lortes que l es  boni-

■ nom
c l  ( I t 'S

11 ut lev

UN A 1*1*I* KII EN DE
T l t u l ’J lL E S

d e s

h'n 1 h i n e

nous Iilcssc a déchiré le voile, nos mes. l isons-nous à leurs aoversai- ! 
veux eiilin se sont ouverts. r e s : un gouvernem ent ne doit |

Eli quoi!  nous étions-nous donc j point s ’enferm er dans une' légali-1 
trompés à ce point ? Non : mais té stér ile :  l ’acte le plus légal peut 
hier notre am itié  nous empêchait j devenir i : es "llégil ime. 11 est pour | 

=(.de vo ir  des i’m perfect ions que no- j les peuples et les gouvernem ents,  
tn* ressentim ent exagère aiV.jour-, iomme pour les indiv idus,  un disait j

l Le Ciavigraphe “ EMPIRE No 2 ” suit 
ï (’ “ EMPIRE No 1 ”

Durant de longues années, les experts de la W ill iam s Mfg. 
G".’ ont étudié toutes les améliorations q u ’il so it  possible d ’aji- 
porler au x  olavigraphes.

I|H ont ensuite étudié com m ent ces am éliorations pourraient  
|  'i ('indiquer à l’ KM JM RE.

Ci.u étude sérieuse les a convaincu q u ’il est  im poss ib le  d ’a- 
racliorer les principes do construction de V E M P IR E .

Mais 0 1 , a ajouté, de  temps en temps, il tous les ciavigraphe?,  
•te* traits nouveaux-ajoutés  grossièrement, en beaucoup de cas 
aux vieux com m e une arrière pensées.

. . .  E ps efforts do la “  W ill iam s Mfg. Go.”  les ont  réunis ces 
idées et les ont incorporées, com m e partie intégrale do l’E M P I I lE  

dont la construction est nouvelle  du tout au tout et qui est 
maintenant offert au public,

Demandez la brochure 
illustrée donnant les détails  
complets.

CLEMENT icCLEMENT

•E R CliaJouIl, Prop.
Québec

l’honcs  : 1422, 1534.

d ’hiii. N ous n ’avions point ima- ! de eoiiservatiou qui prévaut (t

PARISÏNA
T e l est le titre de Topera nouveau de 

Gabriel d  A nnunzio  et de M ascagni
M .

I l  s c r : i  t r a d u i t  e n  f r a n ç a i s

fIn i ig -K oiig .  t ’him  
l'Iusieiirs m ill iers  de so ld a ts  qui  
■Iaient easernées dans la provln-  
•e d,* K w a n g -T i in g .  ont déserté  

Canton, tlu craint des trou ­
b le s .

Vu an cien  go u v ern eu r  de 
union a été  fail com m and ant  

les troupes,  et il s ’est m is  en 
un relie con tre  les p irates qui ! n- 
estent la riv ière  de Canton.  
)- cen ta in es  de p il lard s  ont d é­

ni été  exécu tés .  | (,,s fonds du 
gouvern em ent sont é im isés ,  et 
’il s attend au retour de l ’anar-  

. ch ie .
I Iai f lotte a n g la ise  a m èn e  des 
I eg i meut s h ind ous à 1I ong-  Ixmig 
Polir eu forcer la garn ison .  Sun-  

. j à a t -Sen s est retire a M acao.

V I G  O  R  A
Est reconnu com m e étant u ne  dns meilleures 

n répand ion s  pour  les chevaux  ayant, le souille ou 
la toux. Son elllcuuité est, prouvée pur (les milliers 
de guérisons.

M. .1. I!. Al oui x, Québec.—J e  m e suis servi de 
V fliO llA  avec  le plus g ra n d  sucîùs. C’est la m eil­
leure p répara tion  q ue  je  connaisse  pour les m a la ­
dies des ch e v a u x .  11. D K C IS L K

E n  vente  chez  (cnn les pharm acien  « et épiciers . 
Dépositaires. Montréal, l lu d o n ,  H ébert ,  41, St- 

Sulpice. — M anufacturier, .). B, MUB1N, ru e  S t­
e p ^  Joseph, Québec.

“ I 'a r - in a  . n] éia île Gabriel saut 
d ’A m iim zin  et «le Mascagni, voilà  
une grosse nouvelle, et non point 
seulem ent p a ir  I Italie, mais nom  
Paris, puisque l'oeu,vile «le l' i l lu s­
tre poète «-I du laineux maestro  
sera, dit -ou. représentée à l ’Opé- j J’j 
ra de Paris en m êm e tem ps qu'à | 
la Seala de Milan. Les pourpar- i 
letp, avec les directeurs de l 'Opé­
ra seraient di’ià assez avancés :l 's 
jou rn au x  de Rome croient savoir  
que Mascagni eu dirigera les ué- 
pét it ions ; 011 dit même qu'il con­
duirait  1 orchestre à la première.
F \  uem eiit  bien tunisien, n ’est-ce  
pas *

‘‘Fanisina”  est un op.éra dra­
matique purement italien, mais  
non pas moderne et v é r is t e : c ’est 
une seconde “  Françoise de Rim i­
n i” . Donc, que ce nom n induise  
pas «*n erreur quelque ancien  
iioiilevardieit. Rien de la “ Puri­
s m e ”  de t’eu Roqiieplau. Cette  
histoire, où il y a du sang, de la 
volupté et de la mort, est celle  
d ’une auth en tiqu e  héroïne de «a 
Iragiqite famille des Malatesla.  
P ersonn ages  et époque sont pour 
d'Annunz," , îles préférés.

De dram e se passe dans les pre­
mières années du “ Q ua-1roeento' 
N'ieeolo d ’Este. qui a dépassé le 
' 'm ezzo  eitmindelht v i ta ”  s'est 
laissé a l ’er à la tentation le rever­
dir et «t.* relleurir en épi usant en 
secondes noces la jeune Parisian  
M alatesla .  D ’un premier maria­
ge il  a un lils. Ugo. assez jeune  
p o u r  q u ’il ne prenne pas souci. 
M ais la nature— du moins la na­
ture telle  «pie la voit d ’Aimunzio  
— su sc ite  l' in év itab le .  Des deux  
jeu n e s  gen s  s ’aiment : ils décou­
vrent et s ’avouent leur coupable  
am our au coûtes d ’un pélérinnge 
à N otre  Daine de Lorette, où as­
sail l is  par u n e  b ande de pirates  
vselavons. Parisien, e t  TJgn nouris-  
l'isscnt leur fu n e s te  passion en li-

égi iule «le “ Tristan et 
.seuil ” . comme Paolo et F r a n c e s - 1 
ca. faillit eut lisant “  Datte,dot ” . j

N’ieeolo d E ste  soupçonne la fi- j 
délité  de sa femme. Il la su r ­

in!. en effet, dans  un de scs en-1 
fret iens d 'autour et «le désespoir j 
avec Ugo. Cclili-ci.  entendant i  

i frapper à la porte, s ’est caché j 
• poignard1 levé : il va frapper le:
t rival q u ’il devine caché. Parisina j 
se je tte  iut-ilevanl eu s ’écr ian t:!  
“ C ’est U go ; c ’est ton f i l s !”  A- 
près une scène déchirantq. Xi éco­
lo d ’Este prononce: ‘ ‘ Vous m our­
rez l ’un et l ’a u tr e ” . Mais il n ’est 
pas lui-même l ’exécuteur «le. sa 
vengeance : il livre les deux in­
fortunés à la just ice  et le der­
nier acte nous les fait voir a tten ­
d an t  dans un cachot souterratin 
«lu château de Ferrure la mort «les 
adultères et des incestueux.

C’est,ou h* voit,un «Irmie a v io ­
lentes péripéties, à passions ex ­
trêmes, une vraie clinoniipie ita­
lienne. D ’ouvrage aura quai n*
actes ; on sait dès à présent q u ’il 
sera coupé commis l ’opéra trad i­
tionnel.

I-l'imaginaiion • som ptueuse de  
d ’A nuunzio  ne manquera pas «le 
fleurir, cette sombre trame de 
Plaint épisode et tableau évo­
quant les frestpies «le I époque e: 
reposant, la tension «h- m i l -  u n  
l ’agrétiteiil du spectacle. De po­
èm e eutièrciiKm  a h* ■ i « i * t e ­
rnis il v a un mois à Mascagni qui  
compose à toute vapeur, si l'on  
peut traduire ainsi sa déclaration  
q u ’il se sont particulièrement ius- 
|*îré. Il I désirait depuis lon g ­
tem ps avoir un libretto «h* d ’An-  
in inzio ou adapté d 'une des oeu­
vres île son grand compatriote,  
D 'A nn un zio  a répondu à ce désir  
en écrivant le poèm e original de  
“ P a r i s in a ” .

D ’Aumuizio t raduira li\i-inè- 
me son poème en français.

-A S I T U A T I O N  A U  MA RDC

I \ht erililll «/- noiirelle 
rut ions

•min jtli-

l ’aris, lit. D«> gén ib a l  L yau -  
fey .  It* nouveau go u v ern eu r  nii-  
•itaiii* du M aroc. > «si em barqué  
hii’t a M arseilles à bord du 
croiseur “ -Iules F e r r y ”  à d es t i ­
nation  de T a n g er ,  d ’où il se ren­
dra à Fez. D 'ap rès  1 E xcels ior-  
ses ordres sont : “ F ra p p e z  vite,  
trappez b u t .  ' <ln m and e de F ez  
que la nopulatinn  ap p réh en d e  
de non veil, • nipl icaf ions et 1«> 
goitvernenii fran ça is  a d éc id é  
d en v o y er  d e-  renforts au gén é-  

M oinier .  et en vue des h ost i- 
■ probables, du céilé des foi

D E  ld i V DR EU A N E W - Y O R K

Kn linf/l-Qiintrr heures

Foudres. 11).—  M. A . Roc,  
le m ie u x  connu  des av ia teu rs ,  
préd it  le jour où les h y d r o p la ­
nes pourront transporter m il le  
passagers et rem placer les tran s­
a t lan t iq u es .  Ces m a ch in e s  pour­
ront faire c in q u an te  n u lles  
1 heure et seront aussi sûre  
n'im porte  q u e l le  inven tion  
l 'h om m e. Si la predict ion 
Roc se  ré 11* .e ou pourra t 
err de Londres à \ e v - - Y  
2-1 heures et sans avoir  le 
mer.

•I"

!>"iiprès la th é o i ie  que “  Voir c 'e s t  
C ro i r e ’’, .lolin A. S m ith ,  «le Milwaukee, 
veu t faire les frais «le procurer il n ' i m ­
porte qui l’occasion <l’vxpérim on tcr  son 
rem ède pour la guérison d u  rhum atisme. 
P ou r  cela, il se propose «le d is tr ibuer 
g ra tu i te m en t  û0,00l) bo ites  parmi les 
personnes «pii lui e n v e r ro n t  leurinlrossc. 
M. S m ith  a  sou Ile rt la tor ture  e t  l’agonie

et dépensé  une fortune pour les m éde­
cins et pour les remèdes annoncés, il ne  
voulait acheter  rien a u t r e  chose a v a n t  
de savoir ce que cela valait.  L’éch an ­
tillon fu t  envoyé, it en a  acheté encore 
et le ré su l ta t  lut é tonnant.  Il fut rad i­
ca lem ent guéri. Cela insp ira  une nou­
velle idée  A AI. Smith «pii depuis cette  
époque a expédié gratuitement, des boi­
tes d ’échantillon  a to u t  ceux qui on t 
fait la d em an d e .

Au collège V. 0 .  Toronto, il a guéri 
M. .1. W hitley , «pii avait souffert atiocc- 
ment.  Fred. K. McDonald écrit du 
Sunny Brae, N. S. que le "Tonique (ilo­
r ia ' ’ l’a  guéri d un cas de rh um atism e  
dont il souffait  depuis nombre d ’années. 
Il nous arr ive de lu rivière M cteghan, 
com té de  Dighv, N. E . ,  une  lettre «l’Ara- 
broise M . Aluhv;on nui a été guéri «l’une 
sévère a t taqu e .

boite d ’échantillon a mé- 
B. lîritt , 12 rue Bo­

bo! tes on t 
il M adam e

(Int., 
s'Iia-

J O H N
par suite du i bu  m utism e ; il A essayé 
tous les remèili-s co nn us  a  com plète- 
tom en t  f.iilli de 11 otiv e rdu so u lag e in eu t .

il était parfois:si découragé «pt’il fai­
sait  usage «le m o rp h in e  : en désespoir 
le cause, il ccsa to u t  tra item en t après 

avoir  lait des «lépcnscs c«m.-i<lérahles 
pour frais «le m« «lecins. Il couimem.a 
i é tu d ie r  1rs causes «lu rhum atism e , et,
« la su ite  «le n o m b re u s is  expériences, 
trouva enliu  une  combinaison de  d ro ­
gues «pii le guérirent complètement. Le 
résultat fui si satisfaisant pour tout son 
Bvstèino q u ’il «lonna il sa «lvcouverte le 
nom de  •* Tonique t i lo r io ” . «Ses amis, 
ses parents, si s voisins qui ' souffraient 
le rh u m a t ism e  fu re n t  su b séq u em m en t 
guéris et M. S m ith  on v in t  à la conclu­
sion «l’offrir son rcinèile au m onde. Il 
t rouva  la tâche  «{illicite car pres«pio cha­
cun avait essayé Cent rcm èdts  et plus, 
et on no pouvait leu r  faire e n tre r  d a n s  
l’e sp r i t  «pi’il ex is tâ t  un remède pour ’ 
rhumatisme." Mais un vieux monsieur- 
d e  Seguin, Texas, 15. V. A., lui écrivit 
q u ’il essa iera i t  le rem ède si M. Smith 
lui en envoyait un échantillon , mais 
comm e il avait souffert depuis t r en te  ans

, minus, que Cla­
rence A. Scott écrit «le T oslc ton ,  N. D. 
que c ’est son impression q u ’il d o it  sa 
vie à ce  g land  remède.

Jam es  McFarland, de  l 'A m able , Ont. 
nous renne  un cas de 1:1 ans de souffran­
ces q ue  le “ Tonique Gloria" èi «les succès 
réels, c n l r ’au tres  le «licteur Quinrers, de 
l 'un iversi té  «le venér.uoln, a  qui le con­
sul américain l’au ra i t  recom mandé. Lu 
résulta t a  été  le m êm e dans «1rs centaines 
d ’au tres  c irconstances. Il a guéri des 
«•as «pii avaien t résisté aux hôpitaux , 
aux  drogues et «1 I é lec tr i’ité; parmi ces 
«•as il y eu  avait où il s ’aggissait de  p e r ­
sonnes âgées de plus de quatre-vingts 
ans.

M. S m i th  env erra  une. boite d  essai, 
e t  son livre illustré su r  rhum atism e,  ab­
so lu m en t sans  frais, à tous les lecteurs 
«le “ L A  V J G l i î ” , car  il désire que 
tout le m o nd e  profite «le sa bonne fortu­
ne. Voici l 'adresse  com plè te  oc 
M. «Smith:

J O H N  A .  S M I T H  
121(1, L a i n g  I t td g . ,  

W 1 N O S O K ,  O n t .

QUEEN’S H
Jos. T r e m b l a y , P r o p .

Plan américain et  eu ro p éen

Repas à toute heure Tabic d hôte cl à la carte 

Liqueurs et vins supérieurs

Coin des rues du Pont et DesFosses
T E L E P H O N E  S?3bO _

O N  D E M A N D E .  —  U n  
h o m m e  sobre,  acti f et h o n n ê ­
te c o m m e  a g e n t  du district  
pour les c o m t e s  de Lévis,  Lot-  
binivre, Dorchester ,  Belle-  
chasse,  Beattce et Mégant ic .  
Pour toutes  informations  s ’a­
dresser à l’Un ion  St -Joseph  
du Canada,  Boite  5 5 6 , O t ­
tawa, Ont .

V o ire  tout dévoué,

D R  O. J. R O C H O N ,  

Organ isa teur  en chef.

Charles Yezina, fnrg.
E n t r e p r e n e u r  P lo m b ie r  e t  E l e c t r i c i e n

Appare i l s  de chauffage  et 
poêles  de cu is ine  de tous g e n ­
res

A s s o r t im en t  complet  d ’ap­
pareils de plomberie  et d'élec­
tricité les  plus modernes.

n i i i i s o n  f o n d é e  e n  1B7G 
I clcplioun 2 2 2 4

119 et 123 Rue du P O N T

C O N C O U R S
H I P P I Q U E

F our VticiMsioii, (aux rédu its ,  
au prix  «l'un s im p le  billot de 1ère 
classe, nll«>r m retour, p lus 50a. 
pour billet <l’adm ission au con­
cours.

Bon à parlir du 4 au 10 mai  
1012 invlusivêm utn, pour revenir  
jinqu au 15 mai 1012.

Pour pl iv. ,m .p ic s  in f i rm â t  ion:', s'a- 
«Ircpsor au No. 10. rue  Fto-Annc cl No 
H, rue Dalhouc-ie, P l iono  : ôti7 ou 73.

Vente a l'encan de chevaux

I I O ' I ' l '5l« r » r c  V I L L K
l î u r e n u  u n  G r c l l i e r  d e  la C i t é

A VIS PU BLIC  est p a r le  présent dout 
né q ue  six ou sept chevaux  appartenants  
à la brigade «lu feu «le Québec seront 
vendus à l 'enchère publique vendredi,
le :i m a i  p r o c h a i n , i o n ,  a d i x  
I l El "Il KS DU M A T IN , chez  M. O. K, 
Moffat, médecin  vétérinaire, coin «les 
m e s  de  l ’Eglise e t  Stc-Morgucrite. On 
p o u rr a  voir  les c h ev au x  en quest ion  à 
l ’adresse  ci-dessus le matin ne l ’encan.

Pa r  un iie ,

AUG. MALOVIN, 

Secrétarc. Comité du  feu.

PARTS A VENDRE
N e u f  parts d'une c o m p a ­

g n i e  d imprimerie  à vendre.

S ’adresser
B.  G.

“  La V ig i e  ’

TABAC CHAMPLAIN  
à fumer  et chiquer

M ,  J .  fl. L A N G E A I S
T I E N D R A  U N E  A S S E M -  
B L E  E  D  I M A N C  II E  
A P R E S - M I D I  A  L A  H A L ­
L E  S T - P I E R R E ,  B E A U  
O U  M A U V A I S  T E M P S .  
D I M A N C H E  S O I R  A  S T -  
M A L O  E T  A  S T A D A -  
C O N A .

L E S  O R A T E U R S  D I S ­
T I N G U E S  A D R E S S E ­
R O N T  L A  P A R O L E .

TABAC ROSE QUESNEL 
doux et naturel



Si “ ? ” M. Tellier a rr iva it  au pouvoir
Que seraient les chefs dans en ministère bleu à Québec,

Quelle garantie avans-nous de 1 honorabilité des chcls conservateurs du jour?

N ou s  croyons devoir metti 
bous les v e u x  de nos lecteurs les  
n o m s  des h om m es qui seraient  
pobublcment partie du minister  
Tel lier au cas lncu improbable où 
le  peuple de cette  province renou­
vel lera it  son acte insensé du 21 
septem bre dernier.

N atu re llem en t  •à tout se igneur  
to u t  honneur, M. Tel lier étant  
cher, an m oins de nom, lorsque  
Bon parti e s t  dans l ’opposit ion ,  
idcvnaît con tinu er  à occuper ce 
poste  si le sort du vote lui était  
favorable.

N ous l ’avons déjà d it .  n ous  
croyons à la p arfa ite  honorabilité  
d e  M.. Tel lier comme citoyen.  
N o u s  croyons même q u ’il est s in ­
cère quand il promet la lune aux  
électeurs de cette province. S eu ­
lement il est dans la même posi 
1 ion qn étaient MM. Monk. Pelle­
t ier .  et N antcl l'été dernier. A  
l ’approche d ’une élection on se 
la isssc  entraîner par l'esprit de 
parti  : la so if  des honneurs nous  
m on te  quelque peu au gosier : ou 
se  laisse em porter par ce que ! on 
croit  êtee son devoir à l ’égard du 
p art i  auquel ou appartient e t . . .  
on cr it ique le gouvernem ent par  
p rin c ip e  p our gagner le pouvoir.

M ais M. T c ll ier  m a lg ré  son ho­
norab le  que l ’An voudra vous ne 
fer ez  certainem ent pas adm ettre  
à un homme im partial q u'i l  est 
exem pt des passions politiques. Il 
est  entraîné com m e les autres  par  
le  courant. Ce qui gu ide au jour-1  
d 'h u i  M. T cll ier  c ’est la so if  du j 
p o u v o ir  pour lui et le s  roquets  
qui japp en t  à ses talons d ep u is  si; 
lo n g te m p s pour le faire avancer, j

Mais M. TelIi ermalgré son lin-1 
mutabilité doit se  souven ir  des j 
p rom esses  fa ites par lui et ses a- 
m is  politiques lors de la cam p a­
g n e  de 1892.

M. T cll ier  a parcouru les cam ­
p a g n e s  de cette province pour es­
sa y e r  de renverser le gou vern e­
m en t  de Mercier. Comment M. 
T c l l i e r  et les conservateurs ont-  
i l s  réussi alors à obtenir la confi­
a n c e  d<‘ l'électoral de o u ï e  p ro v in ­
ce  7 Mil faisant de belles prom es­
se s  connue ils en font aujou rd 'hu i.

Ont-ils tenu parole? s
i l s  avaient prom is de ne pas

a u g m e n t e r  la dette. Kn cinq ans,  
i l s  l ’ont a u g m e n tée  de p lus de  
n eu f  m ill ions  !

I ls  ava ient  prom is de ne pas
em p ru n ter .  E n  cinq ans ils ont

em p ru nté  p i f s  de v ingt-trois m il­
lions !

lis  avaient promis des surplus.  
Mn cinq ans, ils accum ulèrent des  
défic its  pour une som me de •?!,- 
789.332 !

Et les taxés! Ils avaient promis  
de ne pas taxer. Chaque jour,  
durant cinq ans. ils ont imposé de  
nouvelles.

Quelle garantie avons-nous que  
M,. Tcllier ne mentira pas à ses  
promesses de 19.12 comme il a 
menti à ses promesses de 1892?

Si d ailleurs M. Tcllier est si 
honorable pourquoi laisse-t-il son  
nom allié à ceux des traîtres P el­
letier et Monk : si M. Tcllier  et si 
honorable pourquoi M. Bourassa  
en qui les bleus avaient toute  
leur confiance, pourquoi M. Boti- 
la s s a  dont le nom était pour eux  
-yuon im e d 'lm nnctetc .a-t-il ab an ­
d o n n é  le chef de I "opposition au  
m om ent si cr itique d 'u n e  lutte é- 
lectorale. Si M. Tcllier  est si ho­
n orab le  pourquoi g.f jde-1.-il ^com­
me lieutenant celui qu'il appelait  
au trefo is  " T i - l e a n  Sans T ê t e ’"; 
pourquoi accepte-t-il des candidats  
com m e M. Girard dans Chicouti­
mi et tant d autres !

Passons maintenant aux l ieute­
nants. M. Tcllier a fait  de M. 
Prévost  son prem ier lieutenant  
dans le district de Montréal. 11 
n ’est pas une insulte, pas une in ­
ju r e  qui n ’est été adressée à M. 
Prévost  alors q u ’il faisait partie  
lu n in istère Gotr.n. Si M . T c ll ier  

arrivait  au pouvoir, il m ettrait  
san s  doute M. Prévost à son a n ­
cien poste, au ministère de la co­
lonisation. Après tout ce que  
Bourassa. Ma vergue. Tcllier. et a u ­
tres ont dit de M. Prévost, a lions-  
nous le mettre f, la tête des affai­
res publiques dt* cette orovineo Y 
Allons-nous faire la folie de rééli­
re un homme qui a été la honte des  
Canadien-Erançais  en F ran ce  et 
en B e lg iq ue?
P asson s a n  deuxièm e lieutenant.  
M M.ivet gn e  a in fin im ent de • >- 
lent : mais comme le disait S ir  
Mnmer Gottin ici, la semaine der­
nière. la voile est trop grande  
p our le gouvernail. M. Mn vergue  
a été  l'un des auteuip  de la eluitc  
de Maurier. Il nous a promis mer  
et m onde, le rapnel de la lu: et de 
I t mai inc.le  lèg lem ent de la ques­
tion des écoles, etc. Nous savons  
quelle  a été la suite de ces pro­
messes. A llons-nous écouter e n ­
core une fois M. Maveugno ?

A Pu ris duns les milieux diplomatiques on est in tr i­
gué p a r  l ’intransigeance des homuns d'état 

de M adrid

Dans Id; m ilieux  d ip lom atiq ues  
ii Paris, ou gard e  une ex trêm e  
réserve au sujet des pourparlers  
avec  l 'E sp eg n e ,  m ais  il est v is ib le  
qu'on est de plus en plus in tr ig u é  
par 1"in trans igeance des h om m es  
d T h at  d au-delà des Pyrénées  et  
que certaines h ypothèses  qui  
avaient é té  te  jetées ten d en t  à s a c ­
créditer. _______________

La. réponse du g o u v ern em e n t  e s ­
pagnol au x  dernières p nq i isilio as 
françaises, sans y  op.u ser un ref s 
aholu ét ili'it une d iscussion à 
propos de celles-ci. Tout d'abord,  
e gouvernem ent de Madrid décl n e  

qu'il  r.-l très difticél > de se rendre  
un com p te  exa< ; des déniai.des de  
si F ran ce  au si jet de la va llée  
de rU n er g l ia .  attendu  que les c.tr- 

l'i ançaisvs et. e spagn olles .  rela­
tives à « et te région, d iffèren t  co m ­
p lètem ent.  Il est bon de faire te  
marquer en passant q u e  cette ob­
jection n'est pas nouve lle .  A ;tot:e  
coiinaissanee. il y  a au m oins un 
mois que les E spagn ols  Tout m:u 
levée, e; il nous sem b le  que. dé­

nis, ou aurait dû s 'e fforcer de 
’aplanir

En réalité.  !" E spagn e consent à te p ratiqu em en t ouvert! 
ccder à la France une portion de savoir, avec 1"A llem agse .  
la rive d to itc  de I t hterghaè —  ' V oilà  ce  qu'on concilierait :
c est-a-dire une partie de ce que m ais je t iens à vous dire que -i 
celle ci l é c l in ie .  —  ma s refuse ut cat te liyi. it Iri se  vient naturelle-  
l*ii bure la m oindre c u i e c s i  >.i me.nl à l'esprit . ,  je ne la tiens p i s  
sur la rive gauchi*, parce que ce eu e  n e  pour fondée. le  crois  
sc ia it  t top  am oindrir I h interland toujours à un accord final.  -i cet
de M chlla .  aiç'ord n'intervient pas. j ad m ets

l.a France va répondre à la un- d éf in i t iv e m en t  l'h yp oth èse  en v i ­
te espagnole  et la d iscussion <; m- : su get* .
tin m r:.. Il n y  a au cu ne raison, j  ' 'N o u s  d evon s  dire que. dans  
d ailleurs, pour que nette a i-ee s -  les m ilieu x  gou v ern em e n ta u x ,  
n  1 ce s éternise p is 11 - *rait ! ip to iq u d u  soit éton né et lassé par 
vtaiment tem ps, e c p e u d a tr . de les d iff icu lté s  soulevées consfum-  
l.i issue entendit  à M adiid  q.iv la nient ii n on \p  au par I E -p agne et 
boni.,, xo lonté  du gottver.iemtm: 'qu'on  reconnaisse que  
f r a n c o s  ne sai:r„it a l 'er  plus b i n .  j  purlers ne pouront pie  

\  oici ce (.»• a d it.  7i ce piopi.s.  lo in ,  on est toujours  
une personnalité  com p éten te  : croire q u 'u n e  entente

" I ttsqtt à présent, nous savons I dra.
qui se produiraient dans les pour­
parlers avec l 'E sp a g n e  tenaient

m ander s'il n ’y  a pas autre chose  
et si la tactique du cabinet de M a­
drid ne tend aps, purem ent et s im ­
p lem ent.  à provoquer une ru p tu ­
re.

“ Il est. s in g u l ier  qu'à  m esure  
que le gou vern em ent français s ’est  
m ontré plus conciliant (il lui e s t  
à peu près im possible m aintenant  
d 'a ller  plus loin dans cette voie), 
son interlocuteur retirerait, ses rpn- 
eossinns antérieures, com m e si son 
but était di- rendre toute  enten te  
im possible.

“ S i.  en déf in it ive ,  les  longs  
pournarlers franco-espagnols ab ou ­
tissaient à une rupture, ou pour­
rait conclure .avec une quasi-eer-  
'. il title ce qui suit :

“ I. L E spagn e a cherché cette  
ru p tu re;  "2. Cette rupture d evan t  
lui causer de redoutables d i f f i ­
cu ltés  au M aine.sane aucun  a v a n ­
tage com pensateur ,  il faudrait  
chercher à cette a t t itu de  une rai­
son d'ordre d ip lom atiq u e  g é n é ­
ral : •$. L 'E sp agne a lié  partie,  
d 'u n e  façon plus ou m oins nette,  
a yen une puissance qui a intérêt  
à ce que la qucslin iim arocaiuo res-

c est à

les poitr- 
- a ller  bien  
disposé à 

iutei viou-

att désir des homines il"Etat es­
pagnols  de pouvoir s e  liai 1er d ’a ­
voir remporté use* sorte de succès  
diplom atique. N ous m* m ettions  
pas li doute q u e  Ces d iff icu lté s  s e ­
raient finalem ent surm ontées : 
mais, au jou rd 'hu i,  ou peut de-

T outefo is ,  mi inclin» à 
q u e  1 accueil qv*e recevra

penser  
i Ma­
de l i  
rendre

driil la prm 'iaine répou- 
1“'rance permettra de si 
ucmi|)te de la possibilité  d 'un  ac­
cord ou d e ne rupture : ce qui
p r o u v,, que la toi dans 1 entente a 
un peu baissé depuis quelques  
jours.

S E P T  P E R S O N N E S  SE N O I E N T  
A F O R T  L A K E

F o \  Lake, I I I . .  III. —  Sept 
p ersonnes,  dont six  sont de ( 'b i­
en go .  se sont noyés dans le l a c ,  

pendant une vio lente tem pête  qui 
a eu lieu la nuit dernière.  Elles  
é ta ie n t  parties pour faire u ne  pro­
m en a d e  sur le  lac. hier soir . Un  
en ten d it  pendant la soirée, des a p ­
p e ls  au secours venant du lue.  Des  
can ots-au tom ob iles  se mirent i m ­
m éd ia te m en t  à la recherche des  
p ersonn es  en détresse, mais mi 
n en trouva pas trace.

UN L E P R E U X  SE P R O M E N E  
D ANS  L E S  R U E S  DE 

M O N T R E A L

M ontréal,  H t — La lèpre e s t - e l l e  
dans nos murs Y < Mi l e  croit au 
but eau munie: pal d h yg ièn e .  Hier  
m atin , le docteur Louis La berge a 
reçu n n coup de téléphone 1 aver­
t i s s a n t  q u'un  léptcux  avait été vu 
dans une buanderie ch inoise  de la 
partie  Est. Le docteur a été char­
g é  de faire rapport.

L 'h o m m e suspei I est un ch in o is  
rcceninicn' arrivé d 'U rient,  par le 
Pacifique. S il est trouvé atte int  
de lèpre,  il sera im m édiatem ent  
déporté.

ECLATANTE VICTOIRE ENPERSPECTITE
DANS LE DISTRICT DE MONTREAL

Les libéraux feront des gains  
substantie ls  d ans le d istrict de 
Montréal et reprendront certaine­
ment aux conservateurs le comté  
de J  a ci | ues- C'a rt ie r où M. Cousi- 
neau sera battu p a r  une forte ma­
jorité. M. (!. A. Bimard est à peu 
près certain  de battre M. l'atc- 
nattde dans Lapill irie .  tandis que 
M. Plante sera certainem ent su p ­
planté par ML Robert dans Benu- 

| lia m ois .
Les m eil leures nouvelles1 arri- 

' vent de tous les comités ruraux où 
j la politique des  Ixms chem ins est 
I p lus populaire que jam ais et où 
j Ion applaudit à la politique pro- 
! gressive du gouvernem ent flouin.

La journée  du lû  mai proebain  
comptera sans doute parmi les 
plus brillantes et les p lus g lor ieu ­
ses dons l ’Iiistore du parti libéral. 
La lutte est engagée avec ardeur  
dans toutes les parties  de la p ro ­
vince m ais  avec un avan tage  év i ­
dent pour les libéraux qui ont  
derrière eux  tout un passé d 'o e u ­
vres fécondes . Kir Limier ( îou in  
a déclaré, hier, que les apparences  
,étaient des p lus sa t is fa isan tes  et 
q u ’il était absolument certain  d"ê- 
,tre ramené au p ou vo ir  par une  

I forte majorité. M. Décarie , le se- 
! (‘rétaire r provincial.
' moins confiant dans  
lutte.

I
n'est pas  

issue de la

DECLARATION SENSATION- 
NEL D’UN INGENIEUR  

DU “T ITA N IC ”

Londres, 1(1.—  La preuve a été 
la itue ii l 'enquête  de la Comm is­
sion du C om m erce sur le désastre 
du “ T ita n ic " ,  que les portes de 
quatre oom partim eents  étanches  
furent ouvertes ,  après avoir  été 
ferm ées du pont, lorsque se pro­
duisit. la co llis ion .

Cette déclaration a été faite par 
T h om as D i l lo n . l 'u n  des ingé­
nieurs. Un ouvrit, ces portes afin  
de permettre à l 'équ ip age  d'at­
teindre les pompes.

L'ordre fut donne par le méca- 
nioien-cn-ehef. L'avocat ipti re­
présentait la l ig n e  W h ile  Star a 
prétendu q u 'u n e  lois les opnipar- 
t in ien ls  étanches fermés ou 11e 
pouvait plus les m m  ir que du 
pont du navire.

Cependant D illon  a déclaré,sous  
serm ent,  devant le tribunal, qu'a­
près que les com partim ents étan­
ches eurent été fermés du pont.lv 
m éoanicicn-en-chef  lui <

Le •(

EXEMPLE ET COMPARAISON
l'anf>s de Paris jette une tu un ère curieuse sur ta  rfj/n. 
renie de mentalité entre les races anglo-saxon nés et 

les races latines.

'1 L'OCCASION D E  LA PE R TE  D U  TITANIC

Il y  n nu dernièrement en A n- chienne judicia ire  mais une qqes- 
gleterre, à la chambre des lords, lion de suprêm e im portance",  
unti courte discussion qui dit  aveej  ' Lord Morlcy a répondu, au 
raison le “ T em p s" ,  de Paris ,  a nom du g o u v ern em en t  en expr.

maut d ’aboixl le regret que le'dé-jeté  une lumière curieuse su r  la 
eompnJiaison souvent établie en ­
tre les races anglo-saxonnes et les 
races latines. Et cette com parai­
son, dans le cas actuel, n'est pas 
à l 'avantage des secondes.

Il s ’agissait de la perte du “ T i­
ta n ic " .  N ous avons l'ait ressor­
tir ce qu'a en d 'extraordinaire la 
Procédure adoptée par le sénat a- 
méricain. Le “ T ita n ic"  battait  
p avillon  anglais, et en matière

liât ait  été en g a g é .  11 a affirm,; 
.ensuite— mais p our  notre part 
nous ignorons sur quel texte „„ 
quelle jur isp ru dence  s ’appuie cel­
te affirmation—  “ q u'u ne nation 
a le droit d ’o u v r ir  une enquête 
sur le n aufrage d 'un  navire cl ran. 
rger dans lequel ses nationaux ont 
p éri" .  Lord Mdrlcy a ajoute ce- 
pen dan t— ce qui justifie notre o- 
pinion ju r id iqu e— que le cas

m aritim e, il n ’v a. surtout  un s'est jam ais  présenté. Il „ dit 
udouiia I tem ps de paix, point d ’exception  Itencorc qu.'aucune communication

d 'a ller  a vee ses hom m es aux pom­
pes qui se trouvaient dans la 
cham bre des chaudières N o. •*>.

A fin  de se rendre là. Dillon et 
ses hom m es-durent ouvrir les por­
tes de quatre cloisons étanches,ils  
laissèrent les portes ouvertes.

En réponse à e u e  question de 
lord Mersey. D il lon  dit qu'i l  ne 
put se rendre au x  pompes de la

n ’a été échangée au sujet de cette 
procédure inhabituelle  entre L<

a la règ le  de Vinviola'bili'.é du pa­
villon. Dans certains cas. nette­
ment définis et àproment discutés, j deux gouvernem ents . 11 a conclu 
cette règle a subi des restrictions : [que l ’enquête an g la ise  sera libre: 
droit de v isite , patente, sanitaire , |qn 'au surplus rien n ’interdisait 
etc. Mais quand il s'agit  de p o li- [au x  E tats-U nis  de netonir les té. 
ce nm rit i mo. d ’enquête su r  des ; moins, à condition que ceux ci In­
finites présumées, de sanct ions j sent traités avec égards. Après 
contre les officiers, seul est coin-

cham bre N o. 5 .  ear il y avail h o p  patent l 'E ta t  dont, le navire porte  
d ’eau duns ce tte  cham bre. I. eau
com m ençait m êm e à envah ir  lu 
cham bre N o .  t.

Itilhm sombra avec le navire. 11 
lut entrai né environ à deux bras­
ses de profondeur par la succion.  
Il était '•ms c m  naissance. Il se 
souvient d ’avo ir  nagé pendant 2(1 
m inu tes  avant de perdre connais­
sance

les couleurs. Or. les au tor ités  a- 
méi'ieaines se sont comportées  
connue si le “ T ita n ic "  eût été  un  
vaisseau américain. N on  sciile-

qnoi. l ’incident a été déclaré clos.
Le “ T em p s" ,  (après avoir i-. 

sumé le débat de la cham ln- tb s 
lords ajoute :

“ Nous sera-t-il perm is de 
seillcr aux L atins «pie nous som­

ment elles se sont saisies de 1 e n - , mes et au x  L ot in s  «pii -uni i. ,< 
q uête ,  s u i s  au cu ne in tervention  voisins italiens de m éditer re cas? 
ou consulaire «le I Angleterre. | Les polémique* provoquées tics
mais elles ont retenu, par un acte deux cotés des A lp es  par des cou-

Il dit «pi’après la p longée du n a - l si,mn i ,rb h n ' i" 1- ,lu "loi,ls i Hits de droit maritime, plus nor­
m e .  il vit au m oins  l.lilMI p e r s - . m - j téral.  des tém oins étrangers qui nmux cependant, p u is q u ' i l  résub 
ne- qui. com m e lui.  nageaient ou ‘ n 'étaient pas inculpés et qui. d i , taient de l'état de guerre, sont
étaient supportées par les ' o im a-1 droit strict, auraient pu c o n te s te r ( encore dans le souven ir  de tous
U s  de s«ui « e t . içe .  Il ne « il pas <.e j |„ lég it im ité  de la contrainte qui : N "eût-il pas é«é possible de prati- 
fem m es  dans I «au. . i . , r  . ,

leur était imposée, be gouverne-j quer des d eu x  quarts y sing-
ment britannique n'a pas protes- j froid dont les Anglo-Saxcns nous
t é .  donnent un si bel oxenipi>- ? Los

C'est de quoi lord S t a n h o p e ,  j Italiens n "auraient-ils pis dû.
lord Lansdowne et lord l la lsb u rv  'ù'iscieuts d e l à  loyanti d. k

depuis d ix-ans. r sister e

lame.- -h dm.son. com ni is de 
bord, dit que la conduite  de M . 
Bruce fsniuy a «’•té. parfaite p«ai­
dant toute la catastrophe. Il s'est  
conduit  avec bravoure cl < mime 
un vrai Anglais-,

■Johnson a déclaré que l'officier  
qui conmiiindait la chaloupe sur 
laq ue lle  il se trouvait,  voulut re­
tourner sur les lieux de la catas­
trophe. après une le navire eût 
som bré, inaJ> les femmes ne vou­
lurent pa. y  consentir .  -Johnson 
dit ou" la ch a lo r p e  attrait pu 
prendre encore six z personnes.

F A T A L E  E X P L O S I O N
D ’UN F O U R N E A U

Trois hommes  sont  tués.

C leveland. Ohio. Id. —  Trois
h om m es ont été tués et une v in g ­
taine ont c lé  gravem ent blessés, 
de bonne heure ce matin , par 
1 explosion  du tourne ni central de 
la fabrique i l -  f i ls  de fer de l'A -  
m erica n Steel and M ire f'o. Du 
pense une certains des ldes-és 
m ourront. D e u x  des morts n'ont  
p i i  être identifié» tant ils ont été 
d éf igu rés  irai le  métal en fus: ni. 
On croit que l'exp los ion  a été 
causée P a r  l in f la m m a f i o n  d'une  
aecîmiiilntion de gaz  en fusion.

lui ont demandé com pte a vee beau 
coup de mesure, mais non 
de netteté.

"* Va-t-on créer un précédent, 
a in'i rrayé lord Stanhope. en 
cas «le guerre, par su ite  de la fa­
cu lté  d ’iiiterention ouverte à tou ­
te nation qui aura des passagers  
à bord d 'un navire b e l l ig éa n t? Les 
tém oignages recueillis par le sé ­
nat américain feront-ils autorité  
en Angleterre'; Les E tats-U nis  au ­
raient-ils  admis de la part des a u ­
torités britanniques pareil procé­
d é ? "

Lord Lonsdowne, tout en re­
connaissant les raisons de l'ait qui 
ont inspiré les Etats-U nis  et 1 u t i­
lité de recueillir des inform ations  
rapides, a rappelé que l'enquête  
am éricaine “ à l'émii d d'un nu v i­
re britannique, battant pavillon

Era oc
I cette m anie de persécution qui 

'■‘■•S®  *cMlr *:l'Sil't vo 'r partout ce  ....... .
t nebaode,relâcher en tous cas plus 
|rapidement, les navires français 
q u ’une erreur avait fait  arrêter? 
El nous-mêmes. Era unis ,  ou d i 
moins certains d 'en tre  mus. un- 
vous nous pas cédé à m e  net v.-i 
té excessive en dénonçai* une ma 
ladre.*,. com m e m ie «who- • :
à notre pavillon? Je Tu II v 
raud. souffleté, disait : “Quel coup 
de poing j ’ai reçu ? Italien-; * 
Français ont transformé u >oa'- 
tlet une bagarr.e qui t était pus 
JiAm éditéé. Q u 'y  ont-ils gagne, 
les uns et les autres?

“  Entre d;mx peuplas, dont 'a 
com m unauté d 'in térê ts  sur beau­
coup de points du monde coiilir- 
me la com m unauté de race, ce re­
grettable m alentendu, dont le

britannique, naufragé  en plein n- j traces n'ont pas encore tout il 
eéan. est un fait inhabituel et | fait disparu, ne savj'ail durer.

N'em pêche que 1 cxeuqde des An­
glais et des Am éricains mérite

contraire à tous les précédents.
Lord Tlalshury. en s'abstenant  

de discuter le cas,, a cru devoir  
observer que “ la question de la 
nationalité  des navires n aufragés  .liable une cure  
n'est pas une s im ple  question de saxon ."

leur attention et qu'un peut con­
seiller à leur la t in ité  impression- 

de calme angle-

Jolie place pour construire des cottages
Nous avons eu le plaisir aujourd’hui d ’avoir une entrevue avec le président de la Compagnie du parc Jacques Cartier Ltée. M, C, J.  Lockwell, au 

sujet de la propriété  que la Compagnie offre en vente par lots à  bâtir situés sur les bords de la rivière St-Charles et de la rivière Lairet. Avant examen des 
plans, nous ignorions qu'il existait dans le centre de la Ville. Pour ainsi dire, un aussi joli coin de terre. Tous las terrains du Parc • Jacques Cartier  sont 
situés merveilleusement sur les bords des Riviere St-Charles et Lairet. Comme l’éclusement de la Riviere St-Charles est chose décidé, et que les soumis­
sions seront demandées prochainement, nous avons cru intéresser nos lecteurs en leur rendant compte du plus beau centre de construction de notre Ville. 
Nous sommes persuadés que les lots du Parc Jacques Cartier sont l’idéal de ceux qui veulent se construire une maison là ou il y a de l’air et ou il y aura 
une nappe d ’eau de 10 à  15 pieds de profondeur, ce sera une Venise Quebecquoise, et comme valeur foncière, les lots du Parc Jacques Cartier, seront certai­
nement à  un prix de fantaisia et de luxe d ’ici à  quelques années. Nous conseillons donc fortement à  tous nos amis et au public avide de faire une spécula­
tion sérieuse de prendre la peine d’aller au bureau de la Compagnie  88  rue St-Pierre, et de consulter les plans et les conditions d 'achat de çes ter ains qui 
sont offert en vente à  des conditions très facile. C'est aussi notre intention de tenir le public au courant de la vente de cette parti de la ville, et nons au­
rons occasion d ’en parler.

L E  P A R C  J A C Q U E S  -  C A R T I E R
C. J. LOCKWELL, Président et Gérant. 88, rue St-Pierre, QUEBEC.

J



J. E. Giguère, 283  St-Josepli.
A. Guay, 283  St-Joscpli.
,T. Paquot, 20!) 1-2 St-Joseph.
A. Crépi n, 319  St-Joseph. 

f  A. Lortie, 331  St-Joseph.
G .J o h in .  390-392 St-Joseph.
-Ins. Véziua 454 St- Joseph
Mde E. Nicole, 113 L St-Yallior.
A. Perl nu d et Oie,. Dépôt du 

Québec-Monlniorency.
Aussi sur les bateaux tvaver- 

siers, gares de chem in  rie fer, et 
sur les trains laissant Québec et 
Lévis le matin.

Nous donnons ci-dessous une 
liste complète des dépôts où la 
Vigie est en vente :

G. A. Grondin, 57-61 Buade.
A. Langlois, 24-20 Côte Larnon- 

tagne.
T. Burns, 63-65 rue Buade.
E . Langlois, 42 St-.Jeau.

* J .  E. Gauvin et frère, 76 Sl- 
Jean,

J. E voy ,  141 St-Jean.
Auditorium .
L. P. La vergue, 212  St-Jean. 

-à T. H . O'Neil, 248 St-Jean.
J. L. Dussault, 350  St-Jean.
A. Julien, 4 3 6  St-Jean.
N. Thibault, 171 D ’A iguillon ,
A. Valliêres, 26 Côte d ’Abru- 

liam.
.Morin et Em oud, 142 Côte d'A- 

braliam.
Gédéon Dussault. 48-50 St-Jo- 

seph.
A. Poliquin, 140-142 rue du 

Pont.
A. Beaudoin, 76 1-2 St-Joseph.
Jos. Côté, 179 St-Joseph.

Les candidats aux élections du 15 mai

COMTES M IN ISTER IELS O P P O S 1 T IO N M S T E S IN D E PE N D A N T S

C. S la te r  
A i l h t i r  <î i lh c r t  
T a n c r é d e  Mareil
L .-H .  T ulho t ,  N. l îo y  
A r t h u r  P l a n te  
E m i l e  ( iu lly  
Dr. U n b o u ry  
A r t h u r  Demi, haut;
M. H o h n s te a d  
L .T .  M aréch a l  
t i. I rab issom cre  
l ’ierrc  D ’A u le u i l J  
IT. D esm sicra  
Ci. Del isle 
A. W. Cl i u n i  
.A  Sauvé  
y ,  H a m e l  
A. ï d e r c u r e  
Kl/.. K ohergc  
M. D .g u i iy  
F r a n c i s  F a u t e » i  
M. M u ir  
IV". T. I I no t

V. Cousineitu
J .M .T e l l i e r
J u l e s  Langlais
.1. C. l .anglti is
M. V errenu lt
E  L. P a tcn a i ld c
F. M a th ie u ,  .1. l ’révost
Jos .  lleiiHivl
A. Dernier ,  E v a n s  Guay
0 .  M o rin  
C ap .  Baker.
L ’é c h e v in  U arccn u  
G eorge  L afon ta ine
1.E. G ag n o n
D. i l . P e n n i n g to n
F .-X .  G iron  x 
J o s  S y lv e s t r e  
A r m a n d  î .a v e rg n e  •
A. L a  v e rg  ne
G .A . PansvaulL

A rg c n teu i l .....................
A r t h a b a s k a ................
l i n g o t . . . . . . .  . . . . . .
B e u u cc  .........................
B e a u lu i r u o i s ................
Bfcllechastiü ..................
B er t  h i e r ....................
ü o n n v c n tu r e .................
B r o m e ....................
C h a m b l y .......................
C h a m p l a i n ...................
C h a r le v o ix -S ag n e n a y  
C h a t e a u g u u y . . . . . .  J
C h i c o u t i m i .................. •
C o m p t o n ...................., .
D e u x - M o n t a g n e s . . ' . .
D o r c h e s t e r . . . .• ..........
D r u m m o n d  .................
F r o n t e n a c .......................
t>aepe . . . . . . . . . . . . . .
I l o c h e l a g a ......................
H u n t i n g d o n ................
I b e r v i l l e .........................
I tes d e  la M a d e le in e
J a c q u e s - C n r t i e r .........
J u l i e t t e   ...........
K a m o u r a s k n .................
I^t 1 ici l e . . . . . . . . . . . . . .
Lac S a i n t - J e a n ............
L a p r a i r i e .........................
L ’A s s o m p t i o n . . . ___
Laval . . . . . . . . . . . .  . .
Le  v is  . . .  . . . . . . . .  , *
L  I s l e t  .
L o th in i è r e .......................
M a D o n n o u v e ................
M a sk in o n g é  ................
M a t a n e . . . . . . . . .  . .  • . .
M é g a n t i c ..........................
M tss isq u o i .......................
M o n t c a l m .......................
M o n t m a g n y . . . ..........
M o n tm o r e n c y ................
M o n t ré a l  D o t io iu i . . .

J o h n  M ay 
Paul T ou  rig» y 
F r é d é r i c - H e c t o r  Daignault.  
J o s e p h - A i  t l iu r  U o d b o u t .
A. 1C. R obert  
A n  ton  in G a l ip c au l t .
Jo s .  L a ib n la in e .
. lo lm -H nll  Kelly .  
W il l in in -F rédér ic  Vila*. 
ICugéne-M'-rrill D6>nnlnier* 
P ie r re  C a’i x t c  N e au l t  
Cil* Bêlai ge \
H o n o ré  .1 e r  -.ier.
H o n o ré  P e u t .
M. S c o t t  
DiT\':-F. Page ,
A lf red  M e r i s e l  
l .’hon.  I,h-.Iules A lla rd .
Dr.U. G rég o ire  
Dr. G. J .e in icux  

S év c r in  1 / ton  rneau 
W il l ia in -H .  Wa* lier.
J o s e p h  A ld é r ic  Benoit

A. G colfr ion]
J.-O .  G n d o u ry  
A, Si ci ii 
A. F o r t i e r  
J .B ;  C h n rh o n n e a u  
Geo. A. S im ari l  
V a l te r  R eed

Jo s e p h -W e n c c s ln s  Lévesquc. 
P icrre- .M arie l . ic larc  Roy. 
l .’hon.  JOh 'ip l i-Edounrd  C aron  
Jo sep h -N n  poléon  F  rancoeur.  
L’h o n . J .  D écary  
R odo lphe  T onrv il le  
D o u â t  Citron.
Jo s .  D eniers  
Jo p . . J .  B. l îoEselin
0 .  L ap ie r re  
l >  M assort
L ’hoti.  L». A le x .  T asch e reau .  
N. A reand ,  m iv. G. .Mavrand 

J .  11. 1C. Po ir ie r  
R. B ru n e t  

.X apo 'éon  Séguin 
C lém en t  R o b i l la rd  
G o d f re y  Langlois  
J o h n  I . F iu n ie ,  L. Boyd 
-M. I .egga tt  
Michael J a m e s  W alsh  
G. B o u c h a rd ,  Doris, libéral
1.’hon .  Ch s. R a m say  Devlin  
P e rd .  A ni h m ise  U e n d ro n  
T ar ic rède  C h a r le s  G a b o n r y  
l . , h p n .  t>ir l .o u re r  Gouin 
E u g è n e  Leelere.
C y r i l le  F. Del  âge 
l.s . A lfred  I .é tou rneau  
l io n .  J o h n  C. R a in e  
M, P e lo q u in
l . ’h o n .  P. S. G. M ackenz ie  
A u g u s te  ' f e s s ie r  
.1 E d m o n d  R o b e r t  
D.-T. B o u c h a rd  
S ir  L o m e r  G ou in  
( ieo. I s id o re  Delis le

Ingénient Civil
( B R A D .  ' - A V A L  B T  M C O I L L )  

S P E C I A L I T E  :

TABAC C H A M P L A I N

A t u r n e r  e t  c h l a t i w

TA B A C  ROSE Q U E S N E L  
doux nt naturel

NO U S  avons  toujours en m ain s  la mei l leure  marque  
de charbon dur Anthracite ,  Chesnut,  S tove ,  E g g  

et pour fournaise.
N o u s  avons aussi  en stock  le célèbre charbon à 

eng in  bien sassc de la mine Inverness .
Ces charbons  vous  sont  offerts à des prix déf iants  

toute c o m p ét i t i o n .  U n e  visite est  sol l ic i tée .

la COMPAGNIE DE LA
TRAVERSE DE L E V I S

L'érlirvin biiiiin il donné avis  
nuilion à lu sém ce  du conseil. 

Jiior soir, qu’il la prochaine session 
il, cnnvil. il proposera. *jtu* l'in- 
m ni-e i  <1 ■ l a  ci l é  soit autorisé 

l 'iaspect lier maritime  
,1,1 raitvei iiemenl. de voir à ce 

la o min ignie de la " I ravers,, 
,{,. I.évi.-. Linrilée". munisse ses 
| .i..tu>. de- appareils nécessaires 

eoi'ioi aie. à la loi en cas d'ac-

A U R O N S - N O U S  U N  A R E N A  ?

Le comité exécutif  de la. (.'uni- 
ini-,don .i|.Uvv| osilimi. siesl .réunie, 
hier soir, à l'i lôte)  de \ ille. S. II. 
le maire 1 Irouin y  assistait et on 
y a discuté des choses de la plus 
liante importance intéressant l 'ex ­
position provinciale puisque même 
i'exeouiif a discuté I opportunité 
de iMustruiree tin A rémi sur les 
terrains de Stadacona. Cette Aré- 
na servirait, comme bâtisse per­
manente pour fins d'exposition, 
en outre de l'utilité qu elle p o in ­
tait avoir comme lieu sportif et 
salle de concerts.

M o n t ré a l  L a u r i e r ............
M o n tré a l  ÿ a in ic -M ar ie  . 
M o n t ré a l  S a in t - J a c q u e s .  
M o n t ré a l  S a i n t - L o u i s . . .  
M o n tré a l  S a in t -L a u re n t .  
M o n t ré a l  S t - G e o r g e . . . .  
M o n t r é a l  S a i n t e - A u n e . .
N 'ap ierv i l le .........................
N ic o le t ..................................
Oltnw a . . . . . . . . . . . . . . . .
I o n t i a c . . . . .  ......... ..
Port  n e u f .............................
Q u é b e c - C c n l r e ................
t ju é b e c - C o m té ..................
t j u é b c c - E e t .........................
Q u éb ec -O u cs t .....................
R ic h e l ie u  .........................
R i c h m o n d ......................... ,
R i m o u s k i ................. ..
Itou v i l l e . . . . . . . . . . . . . .
S a i n t - H y a c in t h e  .
S a i n t - J e a n       ................
S a i n t - M a n r i c c . .'...............
S a i n t - S a u v e u r .................. ,
rd iet ïo  r d . . . . . . . . . . . . . . .
S h e r b r o o k e .....................  ,
B o u la n g e s .............................
S t a n s t e o d ..............  ...........
T ém isc iu u in g i ic ................
T é n i i s c o u a ta .......................
T e r r e b o n n e .........................
T ro is -R iv iè re s .....................
V a u l i r e u i l ...........................
V e n c h è r e s ...........................
W e s t m o u n t ..........................
\ \  111 t e . . . . . . . . . . . . . . . . . .
X a m n s k a ................................

A. G e rm a in  
J . A. lieaiiiieu 
1., 11. Montbrin ii i  
C h- ,  Bruehési 
N. S p e r k e r
< '. 1C. Ci a 11 11 
Denis. Ta  use  v

I. A. I .abelle  
J . Gravel  
G .  A. C a m p b e l l  
E d m o n d  Chassé  
I to m é o  I.anglais.
A. •Tasvhereàu 
A lp h o n se  H n a r d  
C h a r le s  S m i th  
D r  D e s ja rd in s  
\V.'-1C. Mavl ver  
E u g .  basse vil le 
G. Arès 
E. Gui m o n t  
L A .  S a b o u r in  
D r  Dm’re sne  
t >. B r u n e i ,  !.. Snvnrd  
L .P . B e rn a rd  

H é b e r t  
Dr. C E .  D eg u i re  
A. ( lé ran  
T. A ub in  
L éo  J lé ru b é
,1-B .iPrévost.  I D e m a r t i g n y
P. N. M a r t e l ,  !.. D cinnrtygnq
A. H a ï  w ood
Vital Chicoine
l . l .  Col.  S m a r t
Dr '1 l i ibau lt
A. Fo r t in

LE CONSEIL DE V I L L E  ET  
LE DESASTRE DU 

“ T I T A N IC ”

Sur proposition tie lérdieviu La- 
vigueur. secondé pur lévlieviti  
Vutilioi. oti a adopté à la séance d*-' 
et'ii.-cil de Mile, hier soir, une ré- 
sclu lion suggérant aux autorités 
initiales il adopter une législation 
leur permettant de passer une loi 
n lue! liant I ••• compagnies océani­
que-. .'lie d "empêcher., la répéti- 
ti" de ilé-a si n s maritimes -eu - 
Ical;! - Il c i ! du “ Titanic" .

I/i il'- ihiIma telle (ju adoptée 
par le conseil de v ille est dans, le 
Dénie eus que celle du la ( ’linm- 
i te de ( Diiimerev et dont nous 
il nu a.us puiilioation dans le

F E U  Mme ELZE AR L E P I N A Y
M a i s o n  E t a b l i e  e n  1 8 7 5 , aison

.Nmis avons appris avec un pro- 
loin! regret. la mon de Madame 
lilxéar Lépinay. m e  Lsodic Bazin, 
'•ponce de M. Ivlzéar Lépinay. de 
ai société F agu y . Lépinav et Frè­
re, arrivée qelle nuit à l'hôpital 
Si-Luc, apiôs iptelipte temps de 
maladie.

La défunte était âgee de IS ans 
et ô mois r-t elle laisse pour pleu­
rer sa perte plusieurs enfants et 
un époux inconsolable.

A la famille Lépinay. nous of­
frons nos sincères sympathies.

•os. A lphotm c  Lanirloi:

XV.S. B u llock ,
0 . K .  T h c r r ic n ,
J o s .  Oct .  M o u s se au  
P ro sp e r  AI T. Bisson ne t
1.’h o n .  U.It.  D ev l in  
I le rvé  i to e se c a u

Jo s .  A d o lp h e  fe ss ie r  
I lo rm id a s  Pilon 
A in é d ce  G co fn io n  

R u th e r fo rd  
N a p .  P. " Jang itay  
E d o u a r d  O u e l le t t e

AVIS
Nos amis les Irlandais iront 

sous la. direction de. leur nou­
veau gérant. II. l ionne, faire la 
lutte au Napoléon. Les deux clubs 
réclament déjà la victoire.. Nous 
avais liâlee du ni «mitai

H la DigteS E R V IC E  D ES  S I G N A U XPréparons-ncus"pour l’cxcursicn 
rlu “ Roynl” , à Montréal, le 15 
J''in. Ce sera l'excursion par e x ­
cellence dj l ’année.

Québec, 10 O N  R E M P L I T
T O U T  C O N T R A TPoint au Pète, 157—  Pluvieux,  

< hicsl.
Petit Métis, 1711— Plusivux, (). 

-Montant ;i I It. 50 p. ni. ( laspv- 
siiin.

Cap ( b itte. ~-i I— Nuageux,lo i t 
ouest. Descendant à II II. a. ni. 
City ut Sydney.

liivicre Martin. 254— Nuageux,  
iuri N. 11. Montant à 12 15 p. tu. 
Crttizer.

Pointe île la Pcuoiuince, 835.—  
N uageux. N. ( t. CI ténia à V2 
milles à l ’est, à S h .  17 a. m.

Cap Pay. 553. —  Clair. I". il. 
Descendant à 9 lt. a. ni. Zieten.

('•— Ray, 5: 3. — Mount mou th, 
à 150 mil h.s au S. 11., à (i li. 30 a.

P n o M r r i M m r ,  o u v r a g e  f i * » ,  i t  u v »

Assemblée importanteFEU M B E D A R D
O A E S  L E  P L U S  B R S P  D E L A I

S IRue CollineLa ligué de ba-ehall (Juébec et 
St-l{oniuald se réunira, lundi soir 
à Lé vis. à I Hôtel Kenneltoe, 
d ie  M. Dion, à X h. 80 p. ni.

appris avec regre 
. Zépbiriu JJédnrd 

‘‘Action Sociale  
i soirée de jeudi 
le la n i f  Notre-Da 48-50, Cote du  Palais

Q U E B E CLes terrains de l ’exposition

Le comité des sports de la Com­
mission d lv\position, tait com­
mencer immédiatement, les amé­
liorations au terrain qui sera coti­
sai ré aux sports.

I. n . ‘.‘diamond" va être innes- 
sa m meut établi, afin de permettre 
aux «d 11.1)5 de jouer leurs parties 
de ligue.

Le \  iger y aura ses quartiers 
généraux. Les clubs de la ligue  
junior de crusse y  joueront aussi  
leurs parties.

A VIS

I ! c l a i l  l e  11 è r e  d r  M . 1 "nldii  
id. fun'- d,. Hurt l'uni, (.'on n .. 
' M. A . \ Y . Bvditril. cor-

LAURENT MOISANLA COUR LUI ACCORDE LA  
SOMME DE $1,070 TABA C C H A M P L A I N

à fumer et chiquer JOBIN & PA Q U ET
Ferblantiers-Plomblere

7  a P't 7 <S, C oie d’Abzaham
T elep h o n e  1089.

Relui rage  au gaz e t  i  l 'é lectr ic i té ,  Télé­
p h o n e  et Sonneries  E lectr iques .

Spécia l i té  : Systèm e d e  chauffage à eau 
c h au d e  il la vapeur  e t  û a ir  chaud .

EN H A U T  DE QUEBECr Migv MYf'orkill rot|du ju- 
t- ' i'n !••: : : h i e r ,  t u  ( f u i ' - . y i u p é r t r t i t ' f  

>• mifi-«* fi ( 'oni|iugnie. ,.l'!leçU'ii|jif 
"" P"iT‘!ifs(i»r. lu fondiimilanl à 
I ’ r u M lli'-iytlf lîiiy. l.i s'oin- 
1 'le ■''1.0,11 | our ilcmunngvs.

1 e't a Li '-mill* de doinniiigfs 
' «"tes a si |v.<i|.rKlf pur nue i fl  i- 
' '''ynst mil,» pur 11 coiiiir.ignie'.sur 
l l> h U'd.N df hi r.ivivre Kl-('hurles, 
'j»ie M. lînv u ri ehinié lu soiiuiie
• v  s f i . f i l i l i .

Li division de lu Cour ne lui
• ■'•i' n'ilu que 81.01)0 de donniuiges

f' i • ' • 111 j n i c.»-11 i • » di.iv Vu en plus 
! ii.v'rr les f ru is d  intérêts de lu

Longue Pointe. 181 AGENTS M a n t e a u x  de C hem inées ,  Comptoirs,  Colonnes ,  C o lo n n e t te s ,  C h e ­
m in s  de  Cro ix  h a u t  relief,  Tables de  C o m m u n io n  P i é d e i t e a u x  
M o n u m e n t s  pont Cimetiè re ,  T ab le t tes  C o m m é m o ra t iv e s ,  A ute ls  
c o m p le ts  d ’après plans, P lan ch e rs  en L in o lé u m  R o y a l ,  etc. etc.

AGENTS.—On deman­
de pour la ville de bons 
agents à salaire ou à 
commission, aux Pré­
voyants du Canada, 139 
rue St-Pierre, Québec» 
Qu’on veuille bien se 
présenter e n t r e  8 G h. et 
Oh. A» M;

Préparons-nous pour l ’excursion 
du “ Royal” , à Montréal, le 15 
Juin.  Ce sera l ’excursion par ex- j 
cellence de l ’année.

Les D ess in s , M odelage, Sculpture sur Bois et C oulage du p lâtre  
recevront nue attention toute spécia le

E x é c u t i o n  p i o m p l t  1 r i t «  p r i x  t r è i  b u .  [
r a t .  a a  Bl. U mm  V I S I T M  m a r  n * S f > e C T U e u s e M £ N T  S O L L / C / T MQualité supérieure

Le favou du fumeur difficile.v r c
('c unil'iiu..ht l'hôpiiql ,Sl-Lpe,t 

est décéd.ee Madame Klzeur l.épi-  
11:1 y. nviY l'isiïd "le 'Bazin. épouse dé 
M. Elzçar Lépimiv, de la maison 
FnLniy,'l.épinay i*( Frère.

F/l lo élu il âgée île 18 ans cl cinq 
mois.

La dnlo des funérailles sera an­
noncée plus tard.

L ’EMPRESS OF I R E L A N D

•< "Lm press of fi eland. de la 
• 'line du, l'acilïquey Canudiei), 
'• menant Fuiiivr, venant d(> Li- 

v ci pool.» «si mit-in tenant attendu  
"a dimanche matin vers fi heures, 

'h, 1,. oi-tsiît hier, à 230 mil" 
à I F,si de Cap Itace à 7 h. 80 
lu.

Lu pl n s d mie forte cargaison, 
I ii|iivhol porte iiii-dela dé 1,5 10

p a s s a g e r s .

B A S E B A L L

Doctéur Albert Angers
E x - in t e r n e  d e  lu M a te rn i t é  e t  ex- 

é lève d e s  h ô p i ta u x  d e  Paris.  
S P E C I A L I T E  : A c c o u c h e m e n ts  m a ­
lad ie s  dco f e m m e s  e t  d e s  en fan ta .

B U R E A U  e t  R E S ID E N C E

301, Rue St-Joseph
Té l .  8fi6S. 15 il  1 * d

doutes d ’Exhibition

H y vu urn dimanche nprè.s-midi, 
plusieurs parties d ’exhibition, l e  
Royal rencontrera le 11. sur le 
terrain de eé dernier. Celle partie 
attire l'nllenliuii de tous les ama­
teurs attendu une ce sera la pre­
mière joute de baseball, de la sai­
son. eu cet l e . ville.

N ul doute qu ’il v aura foule.
. f à i f ,  '  •    _  '
" ' t e  T'iger ”‘irfi ' à Lévis', rmicofh* 
tnu’ une équipe du Collège No- 
-tre-Dnme, -lirstoire de. se faire la 
Tiuiiu.'.Iâê'.yiVtcr..compte sur - une  
saison extraordinaire.

CHEZ LE. RECORDER

Tél. 1001R ésidence : 6 Colline.

LIONEL CANNON
NOTA ras 

- Blcç.Ba*que d'HocMoga
i s è i  ru e B t-P lerre  Q UEBEC



TRIOMPHANTES ASSEMBLEE
DE SIR LO/vIER GOUIN A GRAND"MERE  

ET A TRO IS RIVIERES

T r o i s l - H  " m è r e s ,  10 .— S i r  L o m v v  G un i  11 

«si  a r r i v é  i c i . c e  s a i r .  d.e; . G r a n d ‘AI è r e  où il 
a v a i t  t e a u . - î l a u s  l ' a p r è s - m i d i  u n e  n i a g u i t i q u e  
a s s e m b l é e  «le lo i  III it ‘JO00 p e r s o n n e s  a u  I l iéa-  
t re  N a t i o n a l .  L ’u i c u e i l  • q i i " o u f l u i  a f a i t  l u t  
s p l e m l i d é  q ua i i i l  il s u c c é d a  à M .  " N e a u l t  p o u r  
a p p u y e r  M e  sa p a r o l e  et «le sa s y m p a t h i e "  la 
c a n d i d a t u r e  p o p u l a i r e  «le c e l u i - c i  et q u i  s e r a  
e e i l a i n e i u e i i t  e n c o r e  le I « m a i  "nui re  d é p u t e  
& la L«*gi s l ù tur c .  la* s é n a t e u r  C a s g v a i n  a l a i t  
u n  e x p o s é  i r e s  i n t é r e s s a n t  «les q u e s l i o u s  «l«* 
c o l o n i s a t i o n  cl  «le l ' i m l u s t r i e  «le la p u l p e .

M . L u c i e n  V a n  n o n  a a t t a q u é  AIM.  l ' r e ­
vus  t et  l . a v e r g n e .  cl p a r  r i co ch e t .  B l o n d i u  s u r  
la q u e s t i o n  d e  la m a r i n e .  Il  a o b t e n u  u n  vi t  
succè s ,  «t l u i  s u c c é d è r e n t  M M  
l ' a c n m l . a v o c a t s ,  «le Mol l i  1 é a I .

Dégoûtes de la conduite étroite et méprisable de 
M. Huard et de ses  amis voteront en 

faveur de M. Ls. Letourneau
A v a n t  h i e r  s o i r  il s  "est. p a s s é  de s  i n c i d e n t s  

p r e s q u e  t r a g i q u e s  à  l ' u n  d e s  co mi t é s  d e  Al. H n -  
ar i l  n o u s  en  d o n n i o n s  h i e r  q u e l q u e s  d é t a i l s .  A u  
jot i i ' i . r i iui  nos  l e c t e u r s ,  p a r  les nl ' t ichivits.  p o u r  
r oui  s e  r e n d r e  c o m p t e  de  la m e n t a l i t é  de s  h o ­
a r d s  o u  d e s  c a s t o r s  de  S t -Roe l i .  d e  l e u r  m e s q u i ­
n e r i e  d e  s e n t i m e n t s ,  d e  l e u r  é t r o i t e s s e  d ' idée.  O n  
s e r a i t  p o r t é  à c r o i r e ,  et b e a u c o u p  d a i l l e u r s  en  
son t  c o n v a i n c u s  d e p u i s  l o n g t e m p s  q u e  l e u r s  

B o u r a s s a  et  c o m i t é s  ne son t  q u e  de s  c a v e r n e s  où  s ’o u r d i s e n t  
I d e s  c o m p l o t s  u i a l l i o n u ê t c s  et d é l o y a u x .  O u  lie

( V  s o i r  il' T r o i s .  R i v i è r e s ,  o n  ne  se  r a p -  «e ra  p a s  é t o n n é  i l ’a p p r e n d r e  q u ’u n e  t e l l e  cou-

fr!1' """ "" a'T' T  *“"- £« Æ -  fe S ïïff& S T ï:
b l i v  q u i  a l l  m a n , l e s t e  p l u s  il e n t h o u s i a s m e  o m b r a g e u s e  et au s s i  p e u  d ig ne ,  
q u e  . e l l e  d e  ce s o i ,  à T l i û t e l - d e - v i l l e  ou  s e  | O n  r e m a r q u e r a  s a n s  d o u t e  que. le d o c t e u r  
t r o u v a i e n t  r é u n i e s  de  4111)11 à ôtKMJ p e r s o n n e s  L a  b e r g e ,  n o t r e  s a u t i l l a n t  co nc i t o y e n ,  a p e r d u  l i ­

ne  ex c e l l e n t e  occas ion  d e  g a r d e r  son  s a n g  L’ro id .  
Voici  :
l e  s o u s s i g n é ,  .1 usa  pli  a t  l ’o l i q u i n .  d e  Q u é ­

bec ,  é t u d i a n t ,  d é c l a r e  s o l e n n e l l e m e n t  ce  q u i  
su i t  :

A u n e  i n v i t a t i o n  d u  j o u r n a l  I" K v é n c m e u t ,  
je m e  s u i s  r e n d u  l i i e r  a la s a l l e  de. I I n io n  
S n i n t - l o s c p h  où  M.  A 1 1 1 . Il n a r d  et p l u s i e u r s  
o r a t e u r s  d e v a i e n t  a d r e s s e r  la p a r o l e .

M.  J o s e p h  C o l l i n  v i n t  m e  t r o u v e r  et  m e  
d e m a n d a  d e  b i e n  v o u l o i r  q u i t t e r  c e t t e  s a l l e .  
J e  lui  a i  d e m a n d é  p o u r  q u e l l e  r a i s o n  il v o u ­

a i t  tu e n v o y e r  c a r  j e  c r o y a i s  q u e  c e t t e  a s ­
s e m b lé e  é t a i t  p u b l i q u e ,  l ‘o u r  t o u t e  r é p o n s e  
il m e  p r i t  p a r  l e  b r a s  et t e n t a  d e  ni e x p u l s e r  
de  la s a l l e .  l u c i t o y e n , Al.  J o s e p h  H u n t ,

p o u r  a c c l a m e r  s i r  L o m e i  G o u i u  q u i  é t a i t  v e ­
nu  a p p u y e r  la c a n d i d a t  t i re d e  Al.  J .  A .  T e s -  
s i e r .  L ' a s s e m b l é e  fut  p r é s i d é e  p a r  I" h o u .  
J a c q u e s  D m  e a u  et ce  f u t  u n  f e u  r o u l a n t  
d  a c c l a m a t i o n s  p e n d a n t  t o u t e  l a  s o i r é e .  Los  
o r a t e u r s  f u r e n t  le c a n d i d a t  l i b é r a l ,  M . ' f e s ­
s i e r .  s i r  I . o rne r  G nu  i n  q u i  a f a i t  a u x  T r i  fl li­
r i o n s  u n  t r è s  i n t é r e s s a n t  d i s c o u r s  a u  p o i n t  
d e  v u e  «de l e u r s  i u t é i é i s  l o c a u x .  L e  s é n a t e u r  
L a s g r a i n  et Al.  L u c i e n  Va  n u  ou  o n t  p a r t a g é  
a v e c  >i r  L u  m e r  G ou  in et Al. ' f e s s i e r  les  h o n ­
n e u r s  d e  la j o u r n é e  et d e  la m a g n i f i q u e  s i d ­
l e .

I r o i s - 1!i v i è r o s  r e s t e r a  f i d è l e  a u  d r  
I i l . e r a  I .

l a p e a u

A P R O P O S  D E S  C A N O IO A T U R E S  D AN S LA 
D I / I S I O N  S T  L O U IS  DE M O N T R E A L

< tp n o u s  d i t  q u e  c e r t a i n e s  g e n s  i n t e r p r è ­

t e n t  n o t r e  a r t i c l e  d ’h i e r  a u  s u j e t  d e  AI. G o d ­
f r e y  L a u g l o i s  c o m m e  u n e  i n d i c a t i o n  q u e  le 
p r e m i e r  p i i n i s t r e  a u r a i t  p r i s  u n e  p a r t  q u e l ­
c o n q u e  î. 1 o r g a n i s a t i o n  d e  la l u t t e  d a n s  la 
d i v i s i o n  S a i n t - L o u i s .  ■■ ( o m n i e  q u e s t i o n  d e  
f a i t ,  u o u s  s o m m e s  i n f o r m é  q u ’il n ’e n  est  
r i e n ,  et q u e  l e s  q u a t r e  c a n d i d a t u r e s  d e  S a i n t -  
L o u i s  s . ,ni  I e x p r e s s i o n  e x c l u s i v e  d e  Ja v o l o n ­
t é  d e s  é l e c t e u r s  d e  la d i v i s i o n .

DANS CHARLEVOIX

MM .  A p o l l i n a i r e  Coi - r iveat t ,  H.  d e  K t - V ic ­
t o r  et H lz é a r  W j i n v n  son t  p a r t i s ,  cc m a t i n  p o u r  
le c o m t é  d e  ( ' l i a r l evo ix .  on  ils son t  i e i i d r o n l . la 
c a n d i d a t u r e  d e  M . C h a r l e s  B é l a n g e r  c o n t r e  M. 
P i e r r e  D A u t e u i l .

M. C o r r i v e a u .  q u i  a d é j à  p r i s  p a r t  à la c a m ­
p a g n e  é l ec to r a l e  d a n s  Q u é b e c -K s i .  à Ü | - J é r ém ie  
a u  Lac  St  J e a n ,  a u  C a p  Si  I g n a c e  à sh û t e a u -  
R i c h e r  e t  d a n s  Québee -Oue . s t .  p a r l e r a  d e m a i n  
d i m a n c h e  à la M’a I ha i e  e t  à  S i  F i d è l e ,  pu i s  v i e n ­
d r a  à Q u e b e c  p o u r  s e  n u i r e  cl t e r m i n e r  la 
c a m p a g n e  à D c s c l i a m h a u l l .  c o m t é  d e  Po r tncu l" .  
o ù  il a d r o i t  d e  vote .

UN D E M E N T I kL’E V E N E M E N T

i n t e r v i n t  p o u r  m e  d é f e n d r e  et  i n s i s t a  a u p r è s  
de  M . Col  1 iii p o u r  q u ' i l  n i e  l a i s s â t  t r a n q u i l l e .  
A lo r s  u n e  d i z a i n e  d e  p e r s o n n e s  sc  j e t è r e n t  
s u r  M . Il uni  et l ' e x p u l s è r e n t  d e  fo r c e .  Le  
D r  K lz é a r  L a  b e r g e  s  a v a n ç a  v e r s  moi  et me  
d i t  : “ To i  a u s s i ,  t u  va s  s o r t i r . "  A l o r s  p l u ­
s i e u r s  p e r s o n n e s  p a r m i  l e s q u e l l e s  se  t r o u ­
v a i e n t  M . I o s .  Col  l i n  se  j e t è r e n t  s u r  mo i  et 
me  f i r e n t  s o r t i r  dp, f o r ce .  , , t

•le m é tu i s  r e n d u  à c e t t e  s a I l e  d a n s  le 
seu l  bu t  d ' a s s i s t e r  à " n e  a s s e m b l é e  et p e r ­
s o n n e  «le la p a r t  d e  Al.  L é t o u r n c a i i  ne  m a 
d e m a n d é , d e  tu y  r e n d r e .

•le d é c l a r e  d e  p l u s  q u e  m o n  p c i y .  q u i  est 
un  c o n s e r v a t e u r ,  est t r è s  v e x é  d e  ce t  i n c i d e n t  
et b i e n  q u  i] se  f û t  p r o n o n c é  j u s q u ' à  ce  j o u r  
en  l av eu r ,  d e  la C a n d i d a t  u r e  d e  M . H u a  n i .  il 
a d i t  q u e  cet  a c t e  le  d é g o û t a i t  et q u ' i l  lie vo ­
t e r a i t  p a s  p o u r  l u i .

M . H no r  m ' a  a f f i r m é  q u ' i l  é t a i t  c o n s e r ­
v a t e u r .  m a i s  qu- a p r è s  a v o i r  é t é  b r u t a l i s é  
c o n n u e  il l ' a  é t é  d a n s  le c o m i t é  d e  AI. E l u a r d ,  
il v o t e r a i t  p o u r  Al. L é t o u r i i e a u .

L t ,  .je l a i s  c e t t e  d e c l a r a t i o n  s o l e n n e l l e  la 
c r o y a n t  c o n s c i e n c i e u s e m e n t  v r a i e  et s a c h a n t

q u ' e l l e  a le m ê m e  e f f e t  et la m ê m e  fo r c e  q u e  
si el le é t a i t  f a i t e  so us  s e r m e n t .  . ç . . ,

La fin d’un scandale

Inventé par M. Roméo L angla’s

M Leclerc à Montcamlville

la s é l e c t e u r s  d e  A lo n t c a l m v i l l e  on t  l'ait, h i e r  
so i r ,  u n e  c h a l e u r e u s e  r é c e p t i o n  n u v a i l l a n t  c a n ­
d id a t  l i hé i a l  d e  Q u é b e c  C e n t r e .  AL E u g è n e  Le- 
c ler c .  Il y  av a i t  e n v i r o n  5 00  p e r s o n n e s .

L ’a se m h l ée  a eu l ieu e n  p l e i n  a i r  d e v a n t  
l ' H ô t e l  d e  v i l l e  et. f ut  t i ré s  idée  u a r  Al. -I. I).l u t  p r é s i d é ^  p a r  AI. 
O ue l l c t .  a r c h i t e c t e .  i  • - $  Ç

I*. H. B é d a r d  e n  f a i s a n t  la r e v u e
D a n s  son d i s c o u r s  d ' h i e r  à  M o n t c a l i n v i l l e . .  c o m p l e t e  d e  la |»oli t i<|ue d u g o u v e r n e m e n t  C o u  

Al. l a  c l e r c  r é p o n d a i t  à I E v é n e n i n t  qu i  ali ' i r-  in.  en  a t r a i t é  les d i f f é r e n t s  a s p e c t s  a v e c  u n e  ré-
m a i t  h i e r  q u e  l es  n o m s  de  AfAI.. J o s e p h  S a u v i a t  e l le  ma î t r i s e .  AI. E u g è n e  Lec l e r c  est l ' o b j e t
et  d e  L o u i s  T a r d i f  n e  p o u v a i e n t  p a s  ê t r e  s u r  la d ' u n e  c o r d i a l e  o v a t i o n
l i s t e  d e s  é l e c t e u r s  f a v o r a b l e  à s a  c a n d i d a t u r e .  | |  :| p a r l é  é l o q u e m m e n t  p e n d a n t  p r è s  d ' u n e  
a d i t  Ce q u i  s u i t  : j h e u r e  et son  a d v e r s a i r e  AL L a u g l a i s  est  mal

AL J o s e p h  S a u v i a t  e x e r c e  l é t a l  d e  b a r b i e r , v e n u  d e  co m m et t r e ,  u n e  n o u v e l l e  f a u s s e t é  lors-
et  à  sa r é s i d e n c e  p r i v é e  d a n s  la r u e  d ' A i g u i l - j , |U ' j |  d q  q u e  AL L r c i e r e  ne  p eu t  p r o n o n c e r  u 
Ion a u  No. .  102.  
mes  p l u s  f idèles
T a r d i f ,  m a l g r é  le r e g r e t  q u ' e n  a

q u  i!
( est  un b o n  l i b é r a l  et u n  d e j , 1t, p a r o l e  en  pub l i c .  S  "il av a i t  é t é  h i e r  so i r  à 
é l e c t e u r s .  Q u a n t  à AL L o u i s  l ' a s s e m b l ée  il a u r a i t  vu  u n  h o m m e  d e  c o e u r  et

E v é n e m e n t .
il  est  si v i v a n t  q u ’il t i en t  l ' é p i c e r i e  s u r  la r u e  
S t - J t - a n  ou  il  a r e m p l a c é  AL A bel T u r c o t t e .

J ' a i  I h o n n e u r  d e  le c o m p t e r  p a r m i  les 
v a i l l a n t s  d u  p a r t i  l i b ér a l .
i B r e f ,  les é l e c t e u r s  de  Q u é b e c - C e n t r e .  c o n ­

s e r v a t e u r s  c o m m e  l i b é r a u x ,  son t  h e u r e u x  de  
p o u v o i r  c o n s e r v e r  Al. L e c l e r c  c o m m e  l e u r  • r ep r é ­
s e n t a n t  ii la L é g i s l a t u r e  p r o v i n c i a l e  et  AL La n  
g l a i s  s  "eu a p e r c e v r a  b i en  le j o u r  d u  s c r u t i n .

QUEBEC-OUEST
M. Smith sera  complètement 

écrasé

T o u t  vu bii-ti d o n s  E O u e s t ,  e t  l ' h o u .  •).
E a i n e .  c a n d i d a t  m i n i s t é r i e l ,  a d m i n i s t r e r a  

u n e  v é r i t a b l e  r a c l é e  à son  a d v e r s a i r e  C h a r l e s  
S m i t h ,  c a n d i d a t  c o n s e r v a t e u r .

H i e r  s o i r ,  l ' h o u .  AI.  K a i u e  a f a i t  la v i ­
s i t e  d e  se co m i t é s ,  cl p a r t o u t  où  il a p a s s é  
r<pg ; t u i s ; iA iuu  est  p a r f a i t e .  I l  s ' e s t  m ê m e  

», r e n d u  à A l . o u l ca h n  v i l l e ,  et ou  e s t  a s s u r é  p o u r  
le 10  m a i  p r o c h a i n  d ' u n e  m a j o r i t é  d e  4 0 0  
v o i x ,  p o u r  l e  c a n d i d a t  d u  g o u v e r n e m e n t  

On m i n .

d ac t i on  no n  p a s  f a i r e  d e s  l o n g u e s  l i r a , l e s  a u x  
é toi les ,  m a i s  d i s c u t e r  la p o l i t i q u e  le f a ço n  a v- 
tvv c o m p r i s  d e s  a u d i t e u r s .

"I a r a p p e l é  les  d i s c o u r s  q u ' i l  a v a i t  p r o n o u  
eé>. en  CI a m b r e  s u r  I " abo l i t i on  d e s  b a r r i è r e s  d e  

•péage,  s u r  les a s s u r a n c e s ,  s u r  l ' é t a b l i s s e m e n t  de s  
l 'Umul 'a c t l i r es  de  p u lp e ,  etc.

Il r a p p e l l e  q u ' i l  a  ét éde  la p l u s  g r a n d e  
i m p a r t i a l i t é  q u a n d  il s ’est  ag i  d e  l ' a n n e x i o n  de 
M on te a lm v i l l v .  Il s ' e s t  r a p p e l é  q u ’il é t a i t  le 
d é p u t é  d e  Q u é b e c  C e n t r e  e t  il a t r a v a i l l é  p o u r  
lu p r o g r è s  d e  c e t t e  d iv i s i on .

M. L e c l e r c  s u c c é d a  à Al. I " éuhcv in  A r -  
d i u a i r e  q u a n d  il d o n n e  le p l u s  f o r m e l  d é m e n t i  
a u x  d é c l a r a t i o n s  d o  Al . L a n g l a i s  q u i  a f a i t  p u ­
b l i e r  d a n s  l ’A c l i o i p  Soc i a l e ,  q u ’o n  é t a i t  a l l é  l u i  
o f f r i r  $ ô , 0 00  p o u r  4e r e t i r e r  de  lu l u t t e .  S i  M.  
L a n g l a i s ,  es t  u n  homme,  d e  co eu r ,  s ’es t - i l  éc r i é ,  
il d o n n e r a  p u b l i q u e m e n t  lu n o m  d e  ce lu i  qu i  a 

t e n t é  de  le s é d u i r e  av ec  ces  of f res  d ' a r g e n t .  
P o u r  lui .  il p r é f è r e  I a v o i r  c o m m e  so n  a d v e r s a i ­
re  p o l i t i q ue ,  c a r  i l  s a i t  q u e  le 15 p r o c h a i n .  AI. 
L a n g l a i s  s e r a  é c r a sé .  AI. L e c l e r c  f u t  c h a l e u ­
r e u s e m e n t  a p p l a u d i .

•Al. L e c l e r c  l u v v é d a  à  AI l ’é c h e v i n  A r ­
t h u r  ( ' a n u u i i .  " C e  "d e r n i e r ,  a vue™"!’é l o q u e n c e  
q u ' o n  l u i  c o m m i t ,  a f a i t  le p r o c è s  d e  AI.  P r é ­
vost  ut L a  v e r g u e  q u i  se so n t  r a l l i é s  a u x  c o n ­
s e r v a t e u r s .

Et ai s i g n e .

AI. J Ô X A P H A T  P O L I Q L I N . '

D é c l a r é  il v a  lit m o i  à Q u é b e c ,  ce  d i x i è m e  j o u r  
du  m a i  m i l  n e u f  c en t  d o u z e .

L’A T U U R  E.  S 1 A I A R D ,

L o i n ,  d e  la C o u r  S u p é r i e u r ,  d i s t r i c t  de
Q u é b e c

ASSEMBLEE CO N JO IN TE

Au Marché Berthelot

LUNDI SOIR A 8  HEURES, 13 MAI

l e .  s o u s s i g n é ,  <' lis.  E u g è n e  Pol i qui . i l  d e  
Q u é b e c ,  b i j o u t i e r ,  d é c l a r e  s o l e n n e l l e m e n t  ce 
q u i  s u i t  :

•le m e  s u i s  r e n d u  h i e r  s o i r  à la s a l l e  de 
l ’ I ’ i i ion  S a i n t - . ! u s e p h .  où  il a v a i t  é t é  a n n o n c é  
d a n s  le j o u r n a l  L ' E v é n e m e n t ,  q u e  AI. A l p .  
H u a r d  et d e s  o r a t e u r s  d e v a i e n t  a d r e s s e r  la 
p a r o l e .

■T’a s s i s t a i s  p a i s i b l i e m e u t  à c e t t e  a s s e m ­
b l ée .  l o r s q u e  q u e l q u ' u n  q u e  j e  ne  c o n n a i s  p a s  
est v e n u  m e  d i r e  q u  il a v a i t  les o r d r e s  du  m e  
t a i r e  s o r t i r  s a n s  t o u t e f o i s  m e  d o n n e r  a u c u n e  
r a i s o n .

I )  a u t r e s  p e r s o n n e s ,  c u t r ' a u t r e s .  AI.  A l ­
p h o n s e  P o u l i o l . a g e n t  d u  D e v o i r  à  Qu é be c ,  
m e n t o u r è r e n t  e t  c r a i g n a n t  q u e  ce s  p e r s o n n e s  
m e  f e r a i e n t  u n  m a u v a i s  p a r t i  j ’a i  q u i t t é  c e t ­
te  sal le .

•Je m ’é t a i s  r e n d u  à c e t t e  a s s e m b l é e  d a n s  
le s eu l  b u t  d é c o u t e r  les o r a t e u r s  et p e r s o n n e  
d e  la p a r t  d e  Al. L é t o u r n c a u  n e  m ' a  d e m a n d é  
d e  m ’y  r e n d r e .

■le d é c l a r e  q u e  m o n  p è r e  est  v e x é  d e  
'•ut i n c i d e n t  ut b i en  q u ' i l  f ût  j u s q u ’à ce j o u r  
•a f a v e u r  d e  la c a n d i d a t u r e  d e  Al. M u a r d  il  

a d i t  q u e  ce t  a c t e  le d é g o û t a i t  e t  q u ' i l  nu vo ­
l e r a i t  p a s  p o u r  l u i .

E t  j e  j a i s  c e t t e  d e c l a r a t i o n  s o l e n n e l l e  1 si 
c r o y a n t  c o n s c i e n c i e u s e m e n t  v r a i e  et  s a c h a n t  
q u ' e l l e  a le  m ê m e  e f f e t  et  la m ê m e  for ce  
si e l l e  é t a i t  f a i t e  so u s  s e r m e n t .

q u e

lit

Des orateurs anglais et des orateurs français adresseront 
la parole ; en tr 'autres l’Hon. J .  S. Kaine, candidat dans Québec* 
Ouest, M. Eug. Lecierc, candidat dans Q uébec  Centre, W. Po­
wer et Arthur Lachance, d ép u té s  au Parlement Federal ; Mes­
sieurs W. H. Dadvidson, L. A. Cannon, Dr P. H. Bedard, Louis 
St-Laurent, Ls. Letourneau, Fergus Murphy, Arthur Fitzpatrick, 
L. Power.

Ce sera la dernière g rande  assemblée populaire du parti 
liberal dans la cite de Quebec avant le vote du 15 mai. Toute 
la politique et l’administration du gouvernem ent Gôuin y sera 
de nouveau expose par les brillants orateurs dont nous donnons 
les noms.

Electeurs de la cité de Québec,accourez donc en foule entendre 
et applaudir toute ce tte  vaillante phalange de l’armée libérale.

En cas de m auvais temps, l’assemblée au ra  lieu d an s  la salle 
des Zouaves ou Berthelot- . " s

QUEBEC-CENTRE
COM ITES DE M. EUGENE LECLERC

ai  sign,».

C H S .  E U G E N E  R O U Q U I N .

D éc h i r é  ( l evan t  moi  a Québec ,  cv d i x i è m e  j o u r  
d e  m a i  m i l  n e u f  c e n t  do uz e .

 ____  A JUfHT. ' J Î  E .  S I M  A  R U .

C o n n u ,  d e  la C o u r  S u  p .  D i t .  d e  Q u é b e c .

F a i s a n t  a l  l usa l l u s i o n  si la n o u v e l l e  » sensation 
p u b l i é e  p a r  1 A c t i o n  S o c i a l e .  M.  C a m i o n  
c r o i t  q u e  la  s o m m e  d e  >0 ,0 0 0 .  q u e  M.  L a n -  
S  • *. 1111 n v o i r  é l u  o t i v r t u  est  t r è s  m i n i -
m e  p u i s q u e  c ' e s t  le m ê m e  m o n t a n t  q u e  AI.  
L e d u c  a u r a i t  r e ç u .  AI . L a n g l a i s  d e v r a i t  
l o i r  p l u s  q u e  c e l a . ( R i r e s ) .

A AI. A r t h u r  L ach au c»  
f a i t  u n e  be l l e  
ve in  d.

v a -

r e c e p t i o n .  
•son c o l l è g u e .  AI.

les é l e c t e u r s  o n t  
a p a r l é  e n  fa-  

E u g è n e  L e c l e r c ,  
q u i  d e v r a  p o r t e r  e n c o r e  la b a n n i è r e  d u  g r a n d  
p a r t i  l i b é r a l  le I ü  m a i  a u  so i r .

P a r l a n t  d e  la p r é t e n d u e  t e n t a t i v e  d e  
c o r r u p t i o n  d o n t  AI. L a n g l a i s  a u r a i t  é t é  v i c ­
t i m e ,  il d i t  q u e .  c o m m e  s u b s t i t u t  d u  R r o c u -  
10111 G é n é r a l  i l  a  le  d r o i t  d e  d e m a n d e r  à  AI. 
I«,ii)g*]ais <l<* I ;» i v o  c o n n a î t r e  pu  M i(| u o n i e n t  lu 
nou i  d e  c e lu i  q u i  a u r a i t  t e n t é  d e  l ' a c h e t e r ,  
c a r  c est  u n e  a f f a i r e  t r è s  g r a v e ,  et so n  a u ­
t e u r  p e u t  ê t r e  c o n d a m n e  a I ü  a n s  d e  p é n i ­
t e n c i e r .

AI. D. I l u e ! l e ! , p r é s i d e n t  de  R a s s e m b l é e  
lut m i n e  la  s é r i e  d i s c o u r s  p a r  u n e  jol ie  i m p r u -  
\ [ s i t i on  d a n s  l a q u e l l e  il v a n t e  la p o l i t i q u e  
b i e n f a i s a n t e  d e  s i f  L o rn e r  f l o u  in et  se  d i t  
h eu  rou x  d e  p o u v o i r  a c c o r d e r  son  p l u s  f e r m e  
c o n c o u r s  i, la c a n d i d a t u r e  d e  Al. L e c l e r c .

CANDIDAT LIBERAL

CHEZ M. JOSEPH ROBITAILLE, MANCHONNIER
104, RUE RICHELIEU

C H E Z  M.  J O S E P H  P A R E
184, RUE ST-OLIVIER

La liste des électeurs es t déposée à. chacun de ces comités 
e t  aussi au bureau  de l’organisation libérale à  l’Auditorium : Les 
électeurs pourron t obtenir à  ces divers endroits tou tes les infor­
m ations q u ’ils désireront. Ceux qui son t déménagés depuis le 1er 
mai 1912 sont priés de faire parvenir à  ces comités l’adresse  de 
leur nouvelle résidence afin de recevoir l’avis qui leur indiquera 
ou ils doivent aller voter. Téléphone 1586.

Une fantaisie
Au sujet de la candidature de M. 

dans Lotbinièrc
Baker

S a i n t  c f .  r u ix.  Kl .— O n  s  est  ai  mi sé  b e a u ­
c o u p  ici,, ou se  c o m m u n i q u a n t  F in i  t ics e x e m ­
p l a i r e s  d e  l ’E v é n e m e n t ,  à l i r e  la f a n t a i s i s t e  h i s ­
t o i r e  à  l aq u e l l e  ce  j o u r n a l  a d o n n é  l ' h o s p i t a l i ­
té  a u  s u j e t  d u n e  a s s em b l ée  t e n u e  d i m a n c h e  
d e r n i e r  ù S t - A p p o i n t a  i re.  Q u o i q u e  ce soi t  u n e  
pa ro i s s e  c o n s e r v a t r i c e ,  il y  a eu n u  peti t ,  i n ­
c i d e n t  m a i s  d ' u n e  n a t u r e  t ou t  d i f f é r e n t e  de  
ce l l e  i n s p i r é e  à l‘ E v é n e m e n t .  T o u t  se  r é d u i t  
<i c e c i :  (  es t  q n  u n - n o m m é  A r t h u r  B e r g e r o n  
d e  S t . - An t o ine  à l . i s su e  d e  I"asemblée ,  q u i  f u t  
t o u t  à - l ’a v a n t a g e  d e  M.  F r a n c o c u r .  v o u l u t  à  sa. 
f a ço n  s i g n a l e r  s a  . p r é se nc e .  L e s  c i t o y e n s  de  
b t - A p p o l i n a i r t i  c o n s e r v a t e u r s  c o m m e  l i b é r a u x ,  
l ’a v e r t i r e n t  d e  se  t e n i r  t r a n q u i l l e ;  il étai t-  a c ­
c o m p a g n é  d ’u n  n o m m é  P h i l e m o n  D i on ne ,  d e  
S t - A n t o i n e ,  a g e n t  d ’a s s u r a n c e ,  q u i  en  t e m p s  
d e l ec t i on  e s t  a  la so ld e  de s  c a n d i d a t s  q u i  p e r ­
d e n t  l e u r s  d é p ô t s .  E t  c ’es t  g r â c e  à  l ’i n t e r v e n ­
t i o n  d e  M.  F r a u e o c u  rs i  le n o m m é  B e r g e r o n  e t  
son  c o p a i n  n ’o n t  p a s  r e ç u  d e s  c i t o y e n s  d e  S t -  
A p p o l i n a i r c  la  c o r r e c t i o n  q u ' i l s  m é r i t a i e n t .

L ’E v é n e m e n t  p r ê t e  a u  r i d i c u l e  le  p l u s  
c o m p l e t  q u a n d  il p u b l i e  de s  f a n t a i s i e s  c o n n u e  
ce l l e  a u  s u j e t  d e  . S a i n t - A p p o l i n a i r c .  D a n s  
q u e l q u e s  j o u r s ,  - le 1 5  ma i ,  il s ’a p e r c e v r a  q u e  
q u e l q u e s  f a r c e u r s  o n t  é v i d e m m e n t  v o u l u  le ny s -  
t j l i er ,  c a r  M.  B a k e r  s e r a  d a n s  l a  s é r i e  d e s  c 'an- 

b l e us  q u i  a u r o n t  p e r d u  l e u r s  dé p ô t s .

Comité Central
J. A. LANGLOIS, CANDIDAT OUVRIER

Au No 709 RUE ST-VA LIER
Ou ou pourra avoir lous les renseignements nécessaires à la cause ouvrière.

STADACOISTA
COMITE CHEZ M. CARON  

C O I N  D E  L A  1 E R E  A V E .  E T  D E  L A  3 E  R U E
E n  f a v eu r  d e  M. J .  A. Lnn g lo i s ,  c a n d i d a t  o u v r i e r .  B é u n i o n  t o u s  les 

so i r s .

-CENTRE
Grande assemblée par M. E ugène  Leclerc, au coin des 

rues St-Réal et Ste-Claire, faubourg S t Jean  Baptiste, à  8.I5 h. 
dim anche soir le 12 mai.

Messieurs E. Leclerc, Dr P H Bedard, L. A. C annon, A . Lachance, L. 
St-Laurcnt, et autres adresseront la parole.

Electeurs de Québec-Ccntrc, en foule a cette réunion pour y entendre la
discussion des affaires de la province.


